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LANGUE ET RELIGION
Nous publions aujourd’hui quelques extraits de l’avertissement qui précè­

de lu reproduction du discours de M. Bourussa il Notre-Dame.
île travail a pris lus proportions d’une étude succincte du problème que 

l’auteur définit ainsi :
Les rapports du catholicisme avec les races diverses qui peuplent le Ca­

nada et le rôle respectif de la langue française et de la langue anglaise 
clans le gouvernement de l’Eglise en Amérique.

La brochure est sous presse et sera mise en vente cette' semaine.

T)’aucuns ont cru voir dans le discours de Mgr Bourne et le mien 
un débat contradictoire, une sorti1 de dispute nationale. D’autres 
ont accepté l’interview de Sa Grandeur comme une explication com­
plete et satisfaisante de son attitude.

fe sont là des opinions de surface. L’importance de la question 
mérite une étude plus approfondie.

Il n y a pas, entre In thèse de Mgr Bourne et la mienne, la eon- 
tradietion qu on a cru y voir. Il ne me semble pas non plus que les 
explications de Sa Grandeur soient finales.

Bst-il bien certain, même après l’interview du 13 septembre, que 
les préoccupations anglicisantes, impérialistes même, soient totalement 
étrangères à la these de Mgr l’archevêque de Westminster?

deur n a, pas insiste; mais je me suis immédiatement demandé et je 
me pose encore la question : Quel rapport peut-il bien exister entre la 
propagation de la foi catholique et là fédération impériale, entre le 
culte eucharistique et la défense des côtes de la Colombie anglaise?

Les catholiques d’Angleterre sont admirables de foi et de cou­
rage. En politique, un grand nombre d’entre eux sont torys et plu­
sieurs sont impérialistes; c’est du reste un rfroit que nul ne leur con­
teste.

Mgr Bourne a-t-il voulu se faire leur interprète et prouver que les 
sujets catholiques de Sa Majesté, désireux d’exprimer leur reconnais­
sance à la Couronne pour la modification du serment du l’oi, sont prêts 
a travailler à l’oeuvre de la fédération impériale?

•le 1 ignore; et Sa Grandeur ne s’est pas expliquée sur ce point.
Je nie borne donc à dire que l'on peut être bon catholique, et fidèle 

sujet du roi sans partager les opinions du duc de Norfolk contre le 
Home Unie en Irlande, ou celles de tout autre catholique anglais sur 
la fédération impériale.

Abordons maintenant la partie principale du discours, celle qui 
traite de l’emploi de la langue anglaise dans la prédication de l’évan­
gile et le gouvernement de l’Eglise.

Tl est à noter que Mgr Bourne a surtout,—je pourrais dire exclu­
sivement,—-parlé de la conversion des hérétiques, du retour à l’Eglise 
de ceux qui en sont séparés depuis plusieurs siècles.

Le vénérable prélat semble oublier un point capital. C’est que si 
la conversion des hérétiques est une oeuvre admirable que tout catho­
lique doit seconder de toutes ses forces, la conservation des fidèles est 
une autre oeuvre apostolique également essentielle.

En attendant l’heure, si ardemment désirée par tous les catholi­
ques. où la langue, la littérature et la mentalité anglaises seront ac­
quises au catholicisme, ces forces morales n’en restent pas moins 
vouées, dans une large mesure, au service du protestantisme, de l’a- 

. gnosticisme et, aux Etats-Unis surtout, au culte de l’or et de tous les 
appétits materiels. Tant qu il en sera ainsi, ne serait-il pas impru­
dent de méconnaître la force de . conservation religieuse et morale 
qu offre le maintien de la langue française, non seulement chez les 
( anadiens-Franeais et les Acadiens, mais même chez les immigrants 
européens catholiques qui déjà parlent le français ou l’apprendraient 
de préférence à l’anglais?

.Sans doute, .Mgr Bourne n'a pas préconisé la suppression de la 
langue française. 11 a même déclaré, dans son interview du 13 sep­
tembre. que sa disparition serait “une calamité.” .Mais il ajoute 
immédiatement: “Peut-être serait-ce encore un plus grand malheur 
qu’il se développât dans le Dominion un peuple immense de langue 
anglaise, si ce peuple devait être entièrement non-catholique.”

C'est précisément cettte manière de poser le problème qui me 
semble inexacte.

Je ne puis accepter, ni comme catholique ni comme Canadien et 
sujet britannique, que l’Eglise soit réduite à l'alternative de choisir 
entre la langue française et la langue anglaise, entre “une calamité” 
et “un plus grand malheur.” t /

A la thèse que l'avenir du catholicisme au Canada dépend prin­
cipalement de la diffusion de la langue anglaise, j’oppose la thèse que 
dans l’avenir comme dans lo passé, le catholicisme ne peut et ne doit 
être ni anglais ni français, mais essentiellement catholique.

A l’opinion que l’Eglise doit s’appuyer tantôt sur une race et tan­
tôt sur une autre,propager aujourd’hui une langue et demain une au­
tre, je réplique humblement qu ’elle doit s’appuyer sur toutes les races et 
les évangéliser toutes dans leur langue respective.

On me répondra peut-être que la conclusion du discours de Mgr 
Bourne est absolument identique, puisqu’il souhaite que l’évangile 
soit enseigné à “chaque enfant de la nation canadienne dans sa langue 
maternelle. ”

Oui, mais cette conclusion fait suite à l’idée, qui ressort plutôt 
de l’ensemble du discours que des paroles mêmes de l’orateur, que 
l’avenir de la foi est en danger dans les provinces de l'ouest à. cause 
d’une absence trop marquée de la langue et de la mentalité anglaises 
dans la prédication et le ministère apostoliques.

Le plaidoyer de Mgr Bourne en faveur de la langue anglaise 
aurait été très opportun et, sa conclusion logique s’il existait quelque 
part au Canada le moindre obstacle à la diffusion de l’anglais dans le 
gouvernement de l’Eglise.

Ce qui m’a paru singulier,—et l’auditoire de Notre-Dame semble 
avoir spontanément partagé mon impression—c’est que Mgr Bourne 
ait cru devoir faire un plaidoyer si chaleureux en faveur de l’usage 
de la langue anglaise, que personne n’entrave dans l’Eglise cana­
dienne, et qu’il n’ait trouvé aucun conseil à donner aux prélats amé­
ricains et canadiens qui travaillant avec ardeur à la suppression de 
la laügue française, c’est-à-dire à ce que Sa Grandeur appelle Elle- 
même “une calamité.” i

Dans l’esprit des tenants de cette école, l'alternative à peine es­
quissée par Mgr Bourne se pose d’une manière absolue. Entre la ‘ ‘ ea- 
lamité” de voir disparaître le français,—et aux yeux de plusieurs ce 
n’est guère une calamité—et le “malheur plus grand” de ne pas ré­
pandre suffisamment l’usage de l’anglais, leur choix est fait et, leur 
décision prise. Invoquant le vieil axiome qu’entre deux maux il faut 
choisir le moindre, ils font des efforts considérables pour faire ac­
cepter leurs idées à Rome ; et pour ce qui regarde le Canada, ils ont 
trouvé jusqu’ici un appui dans la personne et l'influence de Mgr Sbar- 
retti.

Ce que j'ai craint, lorsque j’ai entendu Mgr Bourne développer 
sa thèse, c'est que les disciples de Mgr Ireland ne prissent dans ce 
discours que les arguments favorables à leur cause.

Si j’avais gardé le silenee, on n'aurait pas manqué d'affirmer que 
le Congrès, dont les neuf-dixièmes se composaient de Canadiens-fran­
çais. avait ratifié tacitement les déclarations de l’éminent archevêque 
st même les déductions que les assimilateurs s’efforceront d’en tirer.

La manière significative tient l’auditoire a souligné les réserves 
que j’ai cru devoir faire, les approbations nombreuses que j’ai reçues 
dç toutes parts, et des sources les plus autorisées, nie permettent de 
’roire que j'ai touché la note juste.

Je regretterais vivement qu'on dépassât ma pensée et qu’on exa- 
0'rât la portée de mes paroles. En relisant le compte rendu sténo­
graphié d’un discours improvisé dans des circonstances assez péril­
leuses et très émouvantes, je crois pouvoir me rendre le témoignage 
que je n’ai pas outrepassé les bornes du respect dû à un vénérable 
prélat.

Je suis heureux de répéter ici que les observations qu’il m’a sem­
blé nécessaire de formuler à la suite du discours du primat d’Angle­
terre ne peuvent diminuer en rien l’admiration profonde qu’inspirent 
à tous, catholiques et protestants. Français et Anglais .le zèle, la vertu 
et la haute distinction du digne successeur des grands évêques qui pnt 
illustré le siège de Westminster.

HENRI BOURASSA.

INSISTEZ
La nécessité de la loi Lavergne so 

fait de plus en plus sentir.
Ce n’est plus une question de 

sentiment, mais bien de droit et de 
pratique.

Dans la plupart des services pu­
blics officiels ou privés, l’usage du 
français est bafoué, négligé, dédai­
gné, tout comme si la langue fran­
çaise n’existait plus au Fédéral et 
dans la Province, bien que la ma­
jorité de la population provin­
ciale soit française.

Aux guichets des gares, des wa­
gons-palais, des wagons-lits, des 
messageries, dans les bureaux des 
compagnies maritimes ou fluviales, 
et dans les agences de distribution 
des téléphones, il est quasi impos­
sible de se faire comprendre si l’on 
parle français.

Tl faut attendre longtemps, très 
longtemps, avant que quelqu’un 
“veuille bien consentir” à nous 
écouter.

C’est 1.’expérience de chaque 
jour qui nous enseigne ces chose. 
La semaine dernière, à titre d’es­
sai, nous avons vainement deman­
dé, de différentes parties de la vil­
le. une communication au télépho­
ne, en français. On nous donnait 
toujours un mauvais numéro. Dès 
que le numéro était demandé en 
anglais, la réponse arrivait tout 
de suite.

C’est là un système, ou bien nous 
nous 1 rompons.

Si un Canadien-français court 
un emploi quelque part, on exige 
de lui la conaissance de l’anglais. 
Un employé de langue anglaise, par 
exemple, n’est pas le moins du 
monde tenu de savoir le français, 
que la clientèle soit ou non fran 
çaisc.

Il n’y a d’examens que pour les 
candidats français car on soup­
çonne qu’ils pourraient ne pas par­
ler l’anglais.

Les candidats d’Albion, d’Erin. 
d’Ecosse ou d’Ontario ne sont pas. 
naturellement, astreints anx mêmes 
règles.

Cet état de choses existe depuis 
si longtemps qu’on se demande 
avec droit, après les événements 
de la dernière quinzaine si nos di­
rigeants n’ont pas l’intention bien 
arrêtée de rayer la langue françai­
se de l’Officiel.

Et pourquoi pas?
Ne nous* laissons-nous pas tendre 

chaque jour sur toutes les ques­
tions? Au lieu de réclamer brave­
ment nous courbons l’échine. Les 
Anglo-Saxons’ n ’estiment que la 
force et la manifestation de 
force. Toute concession est 
défaite avec eux, et chaque 
plaisance à leur endroit devient à 
leur yeux prise de possession.

Relevons la tête si nous voulons 
qu on nous traite en hommes.

Il est temps plus que jamais de 
le iaire, à cette heure où souffle sur 
tout le pays un vent de conspira­
tion contre nos prérogatives et nos 
droits.

Si nous laissons faire, tout béa­
tement, avant dix ans notre lan­
gue sera chose du passé, sans qu’il 
soit besoin pour cela d’amender 
1 Acte de l’Amérique britannique.

Notre langue doit être respectée 
partout, par tous et toujours.

Si clic ne l’est pas, eela dépen­
dra moins de la force do nos adver­
saires que de notre apathie à nous, 
les franco-canadiens, fils de 183?! 
de 1812. de 1776 et des temps hé­
roïques de la domination française.

JULES TREMBLAY.

a
une

com-

Quelle Culbute !
“Les lièvres quittent leur gîte, 

lu saison sera rude” disent les 
chasseurs.

Aurons-nous des élections pro­
chainement que les Rivet, les De­
niers, les Lanctôt, les Talbot et les 
Galipeault osent s’agiter, affron­
ter leurs électeurs et parler politi­
que navale?

Est-ce simplement l’effroi d’une 
raclée prochaine qui les force à 
“excuser” leur conduite parlemen­
taire, à parler du “grrrand com­
patriote” dont le nom a toujours 
suffi à leur assurer leur indemnité 
parlementaire?

H faut voir avec quels accents 
la presse salariée du ministère en­
tonne ses cantiques les plus élo- 
gieux pour ces preux inconnus.

Elle leur prodigue les applaudis­
sements que les électeurs leur refu­
sent et les encourage en leur disant 
qu’ils ont raison, que la politique 
navale du cabinet Laurier est une 
excellente chose, que le militaris­
me est devenu nécessaire au Cana­
da sous la. direction des Roper, des 
French et autres impérialistes en­
ragés.

Les temps sont donc bien chan­
gés!

Je me rappelle, et tous les vrais 
libéraux avec moi, que Sir Wilfrid 
Laurier n’a pas toujours été impé­
rialiste, loin de là. et que ses es­
claves se déclaraient alorsdieureux 
de sa politique “autonomiste” que 
les nationalistes défendent encore 
aujourd’hui.

La preuve Onésiphore Talbot?
“Un document probant” s’écrie 

le savant confrère D. A.?
Ouvrons ensemble le journal eré- 

cbard du matin, la feuille aux $45,- 
000 et lisons cet article de rédac­
tion paru le 4 octobre 1907.

Le xroici :
SIR WILFRID ET LE MILITARISME 

Une opinion anglaise.

Deux catastrophes
en trois jours

SIX PERSONNES TüuES ET SIX 
BLESSEES, DANS UNE SECONDE 
COLLISION DE TRAINS, EN IN 
DIANA.

Tipton, Jml., 26 septembre. — Une 
deuxième catastrophe vient d’ensan­
glanter l’Jndiana.

C’est encore sur une ligne de chemin 
de fer électrique que l’accident s’est 
produit, causant la mort de six person­
nes et en blessant sérieusement six au 
très.

lies causes: désobéissance des con­
ducteurs d’un train de fret aux ordres 
donnés.

( n wagon de marchandises qui se 
dirigeait vers le sud a frappé un wa­
gon de voyageurs qui venait à sa ren 
contre, à deux milles d’Indiana, sur la 
ligne du “Indian North Union Trac­
tion Co. ” division Indianapolis et Pe­
ru.

Le train de marchandises, dit-on, 
.avait ordre d’arrêter à la première voie 
d’évitement au nord de Kessler, il vou 
lut prendre la voie d’évitement du côté 
sud. Un petit bois touffu cachait le 
train de voyageurs qui arriva immédia­
tement. Les conducteurs du wagon de 
fret n ’eurent que le temps de sauter à 
bas de leur wagon pour ne pas être tués.

La partie d’avant du w-agon de voy­
ageurs fut renversée et brisée en mor 
ceaux: tous les voyageurs du wagon- 
ont été tués.

Les fortifications
à Panama

EN FRANCE. ON EST D’AVIS yUE 
LES ETATS-UNIS ONT LE DROIT 
DE FORTIFIER LE CANAL.

Paris, 26 septembre. — “Le Temps*’ 
discutant l’intention des Etats-Unis de 
fortifier le ear.a! de Panama, admet le 
droit qu a ce - ays d’en agir ainsi et 
attribue les inquiétudes de l’Angleter­
re et du Japon, aux craintes que leur 
donnent les raisons cachées des améri­
cains.

M. Baker, lo député anglais de Fins­
bury, de passage à Montréal, a loué sir 
Wilfrid Laurier d’avoir su garantir le 
Canada du militarisme

Le militarisme, à son avis, est lo 
fléau des peuples européens.

Il nous plaît de l’entendre parles ain­
si. Ce qui permet au Canada d’éviter 
cette lourde exigence c.’est l’entente 
tacite qui existe entre lui et ses voi­
sins, les Etats-Unis.

Ce commun accord, cette acceptation 
entière ..e la paix, que les puissances 
européennes trop nombreuses cherchent 
en vain, il existe en Amérique du Nord, 
grâce à la bonne politique américaine 
et canadienne A ce sujet.

Il est vrai de dire, également, que 
sir Wilfrid a beaucoup fait visa vis ce 
résultat.

On ne cesse, en certains quartiers, de 
présenter au gouvernement des projets 
de défense navale auxquels.on veut ab­
solument qu’il s’intéresse.

Evidemment, si le Canada n’était 
possession anglaise, si par conséquent
il ne pouvait se considérer comme pro­
tégé, vis-à-vis de l’Europe, par la mè­
re patrie, il lui faudrait se tenir prêt 
à toute éventualité.

Mais — et nous (le “Canada”) i V 
vous maintes fois établi,— l'Angleter­
re nous a conféré le privilège et le de­
voir du développement libre, et a con 
servé les droits à la possession en même 
temps que l’obligation A la défense.

Jusqu’à date, la politique de sir Wil­
frid n ’a pas accusé de défiance A J’é- 
gard de nos voisins, Jes Etats-Unis 
qui dût sc trahir par la force armée. ’

La question de défense locale est pu­
rement théorique, c’est notre diploma­
tie qui l’a discutée et résolue.

Et c’est cette politique sage, de l’a­
vis de M. Baker — que nous parta­
geons (le “Canada”)— qui a grande­
ment contribué A préserver le Canada 
des moindres atteintes du militaris­
me.” ..................................................

N’est-ce pas que la volte-face est 
eoniplèf e ?

Après avoir combattu le milita­
risme sous toutes ses formes, avoir 
refusé la proposition Smart, qui ré­
clamait la construction, par les co­
lonies britanniques, de défenses 
navales locales, voilà que cette po­
litique déclarée néfaste au pays 
par tous les vrais libéraux en 19Ô7 
est devenue aujourd’hui l’apana­
ge néeessaire du cabinet Laurier.

Quelle culbute!!!
Et vous verrez que les eréchards 

diront que e’est nous qui chan­
geons.

Tas de farceurs, va!...
TANCREDE MARSIL

BILLET DU SOIR.

LE SILENCE
Les journaux ilo samedi et do 

dimanche, so plaignent des bruits 
innombrables de la rue. *

La presse anglaise surtout pro­
teste fortement, au nom du sexe 
faible et beau, contre tout ce gui 
détruit le calme de noire ville, 
qu’elle voudrait rendre silencieuse 
et monotone comme Toronio-la- 
Turc.

Carillons <l’église, trompes d’au­
tomobiles, sirènes de locomotives 
ou de vapeurs, cloches cl roule­
ment de tramways, hurlements de 
colporteurs, ferrailles de voitures à 
charbon, cris d’enfants turbulents, 
tout énerve certaines gens et tout 
sert à cette campagne presque una­
nime lancée à pleine colonne ces 
jours-ci.

Cette lutte part d’un bon natu­
rel d’un idéal très élevé, voire 
meme d’un, sentiment de philan­
thropie recommandable à tous les 
points de vue.

Le silence est divin, le silence 
csi, d’or, le silence est h grand 
créateur des rêves d’où sortent les 
ehefs-d ’oeuvre d'art cl les idées "hu­
manitaires.

Car comment penser, quand tout 
est vacarme et rumeur autour de 
nous?

Montreal, ville silencieuse, serait 
bientôt la Mecque de tous les rê­
veurs, de tous les penseurs, de 
fous res sublimes utopistes qui rru- 
leut rendre l’homme meilleur en 
écrivant des livres somnifères au­
tant que gigantesques d’enverqure.

Que de merveilles germeraient 
dans 1rs cerveaux libérés du bruit! 
Combien de fois la Vénus de Milo, 
et le Moïse, 1rs loges de Raphaël, 
seraient dépassés par nos sculp­
teurs et nos peintres, si le hruil 
cessait! Combien Hugo, Musset, 
Liante et Goethe seraient vite ou­
blies devant les manifestations gé­
niales de nos poètes, si le silence 
étendait souverainement sur nous 
ses blanches ailes!

Et dire que le monde serait ri- 
vhi, puisque ce silence est d'or. 
Plus de pauvreté, plus de misère, 
plus d’échéances. Plus de créan­
ciers, partant plus de débiteurs et 
toute une population virant dans 
l’extase ininterrompue, sans l’hor­
reur et la surexcitation du moin­
dre murmure. Plus de 
plus de médecin.

Le bruit disparu, toutes lis hu­
meurs s’en iraient d’elles-ménics et 
1rs chicanes seraient passées à l’é­
ponge. Plus de procès, plus rien.

Mais c’est un rêve trop beau.
Xnus aimons mieux garder 1rs 

brui!s et vivre, sentir qu’il y a du 
mouvement et de la vigueur au- 
tour de nous, mime si nous som­
mes à chaque instant dérangé dans 
la concoction d’une drogue politi­
que. d’une panacée philosophique 
ou d'un remède social.

Vivent 1rs bruits inspiraieurs, <) 
bas le silence d’Hypnos.

JULES TREMBLAY,

névrosé.

Sur le pont
d’Avignon...

T.c '‘Canada” reçoit ÎMfi.OOO par an, 
arrachés aux cultivateurs de eett 
vince pour acclamer les lierres 
tériels — Bravo !

e pro- 
rn inis-

èlédéric Va inviter le député minisfé- 
riel-ouvrier Verville pour parler mari 
natle avec lui dans Sainte M, 
d emotions en perspective

birie. Que

lit J os Deniers 
Edouard hier. Fort 
n’y a pas d’accident

était à Saint- 
heureUsement, il 

A enregistrer.

UN ÉPILOGUE DU CONGRÈS
La visite du Légat dans l’Ouest

Dimanche et lundi dernier, com­
me os lecteurs l’ont déjà appris, 
S. E. le cardinal Vainiutclli était 
reçu à Winnipeg et à Saint-Boni- 
faee, ces deux cités jumelles qui 
forment lu capitale do 1 Ouest ca­
nadien.

La réception a été très brillante, 
et pour eu assurer le succès et l’é­
clat, les deux pouvoirs civil et ecclé­
siastique s’étaient donné amicale­
ment la main. Rien de beau et de 
suggestif, par exemple, comme cet­
te arrivée triomphale où cent au­
tomobiles, portant les plus illus­
tres personnages, formaient le cor­
tège du Légat pour le conduire de 
la gare à la cathédrale, à travers 
les rues de Winnipeg étonné.

Relie fut aussi la réception offi­
cielle du Cardinal dans le temple 
somptueux dont s’honore Saint- 
Bonifaoe. Le banquet donné à Far 
chevêche, puis ensuite à la résiden­
ce du gouverneur général, en Filon 
neur du Légat, réunissait les plus 
grandes notabilités. Durant ces 
deux jours, on sentait que tout le 
peuple catholique de la grande vil­
le de l’Ouest était heureux de la 

isite du représentant, du Pape, et 
dans les rues, on le voyait fier de 
proclamer sa loi à la face des pro­
testants étonnés, mais sympathi- 
ques, fier surtout, d'appartenir à 
une Eglise qui peut, sur tous les 
points du monde, montrer une telle 
vitalité et provoquer de si belles 
fêtes.

Une chose a particulièrement 
frappé et délicieusement, surpris le 
Uardinai durant ces fêtes; «’était 
I union cordiale du pouvoir civil 
avec le pouvoir religieux. Le (’or­
dinal en a fait plusieurs fois la. re­
marque. || faut rendre ee témoi­
gnage à la vérité, que les membres 
les plus distingués du gouverne­
ment provincial se sont montrés 
d une correction, d’une courtoisie 
narfaite envers le représentant du 
Saint-Siège, dans un pays pour­
tant où la question de religion et, 
de race est si complexe et si ardue.

bit qui donc était encore là, sur 
les quais de la gare, pour donner 
au ( ardinal un dernier salut à son 
départ? Le gouverneur et son pre­
mier ministre ! Belli' leçon donnée 
aux sectaires de certains pays et de 
certaines associations occultes qui 
ne comprennent pas que les pays, 
seuls heureux, seuls prospères, 
seuls dignes de marcher à la tête 
de la civilisation, sont ceux où les 
deux pouvoirs, religieux et civil, sc 
donnent la, main pour gouverner 
les peuples en mettant à la base de 
toutes les institutions, la religion!

visita éminemment sug- 
celle qu’il nous fut

Et quelh 
gestive qu 
donné de faire, à la suite du Légat, 
aux principales institutions catho­
liques de Winnipeg I

Voilà une ville, née d’hier, déjà 
grande, belle et riche, et où l’Egli­
se catholique a réussi à établir les 
oeuvres admirables qui feront éter­
nellement sa gloire partout où elle 
déploie sa vitalité inépuisable. Pa­
roisses parfaitement organisées, 
académies et maisons d’éducation, 
refuges pour les misères humaines, 
hôpital immense; rien ne manque 
è celte reine de l’Ouest; et c’est 
l’Eglise qui a fait cela !

Dans cette ville se rencontrent 
toutes les nationalités et il y aurait 
là une cause de conflits religieux 
et de défections lamentables. Qu’a 
lait 1 Eglise? Des temples ont été 
élevés, des paroisses ont été éri­
gées pour subvenir aux besoins reli­
gieux de ces peuples divers. Et il 
IiiiiI avoir visité, comme nous le fî­
mes nous-mêmes, le quartier ouest 
de 1 g où sont groupés alle­
mands, Polonais, Ruthènes, etc., 
pour se rendre compte de la gran­
de oeuvre accomplie ici par l’Egli- 
se. Il Iallait voir comme ces bons 
immigrés cat’ " . 's recevaient 
avec joie et fêtaient avec allégres­
se le Légat du Pape qui daignait 
penser à eux et, les visiter!

Que dire eneore de cette Maison 
(J< Li Bonne Presse nouvellement 
érigée en plein Winnipeg, et d’où 
sortiront des journaux catholiques 
dans les principales langues de 
I Ouest cosmopolite. Ge fut 
dans la maison, quand, lundi 
tin, le Cardinal vint bénir 
ebines de I imprimerie.

Toutes ces oeuvres sont dues en 
grande partie au zèle éclairé et in­
fatigable du vaillant apôtre qui a. 
succédé, sur de siège de Saint-Boni, 
face, à l’illustre Mgr Taché. Et. il 
est permis d’espérer que peu à peu 
le Manitoba deviendra une terre, 
une province en majorité catholi­
que.

Voila à quoi contribuera la visi­
te du '(’ardinal Légat qui restera* 
ici une date mémorable et un glo­
rieux événement dans l’histoire re­
ligieuse du Nord-Ouest.

Rt ee sera là encore un des fruits 
indirects de ce splendide Congrès 
eucharistique de Montréal qui pro­
met d être si fécond, t'ar, reinar- 
quons-le bien, c’est en qualité de 
Legal du Pape au Congrès que le 
( ardinal a etc reçu à Winnipeg, 
et les fêtes organisées ici en son 
honneur resteront comme un Epi­
logue du Congrès Eucharistique.

E. GALTIER, S.S.S.

fête 
ma­

les ma-

La langue française au Canada

de cette

La langue et la foi

Nous allons publier prochainement en 
brochure le texte sténographié du dis­
cours prononcé A Notre-Dame, piar M. 
Henri Bourassa, à la seconde séance gé. 
nérale du Congrès Eucharistique.

Nous y joindrons le texte et la ver­
sion du discours de Mgr Bourne et de 
sa dernière interview.

M. Bourassa ajoutera à ces textes une 
préface où il exposera la question gé­
nérale des rarÿs au Canada, au point 
de viie religieux.

Cette brochure sera d’un intérêt con­
sidérable pour tous ceux qui parlent 
français en Amérique.

Nous la vendrons 10 sous l’exemplai­
re, $7.50 le cent, les frais d’expédition, 
par la poste ou pas l’express, étant à 
la charge de l’acheteur.

Nos amis voudront bien nous donner 
au plus tflt leurs commandes, afin que 
nous réglions immédiatement le tirage 
de cette brochure.

. Diljiéphonse et. Fernand ne répondent 
jamais quand ils sont pris Bu piège.

M. T.. A. Rivet, Ig perpétuel candidat 
à la jugorie, était aux côtés de M.Lanc 
tôt A Nnint-Edmiard. A lions, M. |,au- 
Her. il faut s’en rappeler et, le r.nser.

f.anctot, dans Laprairie-Napierville, 
veut se représenter encore. Qu’estœ 
(nie les électeurs lui ont donc fuit pour 
les menacer sans cesse d'une calamité?

Pour la démonstration Laurier, le co­
mité d’organisation vient de recevoir 
une souscription de 84,000. Avis aux 
amis désintéressés du parti au pouvoir.

C'est, Honoré Gervais qui souhaitera 
la bienvenue A son ami intime J,, p. 
Brodeur.

Godfrey et Gaston sont de l’organi­
sation. Laurier eist leur chef !

On prétend que M. Laurier prononce­
ra un discours encore plus fade que ce­
lui de Notre-Dame, sur la marine de 
guerre.

Voici ce (pic le “Globe’’ 
disait le 22 du courant, à 
notre langue dans Ontario .

In résultat fort inattendu du 
grand Congrès Eucharistique de Mont­
real c es( !" renouvellement de la fric­
tion entre les ( atholiques de langue 
française et ceux de langue anglaise ;,u 
sujet de l’enseignement, de leurs langues 
respectives dans les écoles dirigées | ai­
les catholiques.

Durant longtemps, à Montréal de mé­
mo qu’à Ottawa, les Irlandais ont cru 
(pie les écoles où les bons catholiques 
sont censes devoir envoyer leurs en 
fants étaient beaucoup plus françaises 
que catholiques.

Comme les Irlandais tiennent n leurs, 
droits tout autant, (pie hr. Uatuvliens1-1 
français, et comme une bonne instruc­
tion en anglais était absolument cs-m 
ticlle au sueoèe des jeunes irlandais 
dans les affaires, cela donna lieu A 
'h’s manifestations d’hostilité (pie ” le 
clergé, malgré ses |>lus grands efforts, 
ne put parvenir à empêcher. Parfois 
même, le clergé entrait dan» la lutte 
et, dans les différends entre les1 
ques de langue anglaise et ceux de lan­
gue française à Ottawa, M. l'abbé Uni 

prit une part plutôt proéminente 
y a quelques années............................

Ion

le Toronto (le plus e,, plus à ealiste des millions du 
propos du* colons anglochiom-s cjui envahissant 

I Ouest et qui ignorent tout de l'histoi- 
primitive des traditions et de l’idéal 

race. ( Inique fois que ries en­
fants anglais et français catholiques 
f’f. Couveront mules dans les écoles, 
so|t dans Ontario, soit dans Québec, 
soit dans lurs Provinces .Maritimes, il 
faudra faire appel A la conciliation et 
se rappeler par dessus tout, qu’ils sont 
tous avant tout Canadiens.

Le Professeur f.ivnos du Collège Mili­
taire Royal de Kingston, dans une in­
terview citée dans le “Globe” d’hier, 
fait une remarque importante à ceux 
qui ont A surveiller des écoles dans les 
districts ou les rares sont, mêlées et 

;e contenter d’une seule école, 
raconte que, au cours d’une enquête" 

dans les Provinces Maritimes, on trou­
va des enfants qui sortaient de l'école 
A douze ou quatorze niis> sans connaître 
ne le français ni l’anglais.

! !,rs enfants français, élevés dans des 
(millieux où ils n’entendaient jamais un 
: seul mot d anglais, entraient aux éro- 

eatholi 0,1 instituteurs leur parlaient e\ 
elusiyement 1 anglais : de- jour en jour 
et d année en année, ils écoutaient les 
professeurs qui leur donnaient des le- 
Çon»1 en anglais et ne savaient mémo 
Pu* ce dont ceux-ri parlaient. 0T1 re- 
marqua (jes enfants fort Id en doués qui 
lisaient l’anglais de façon satisfaisanteIl y eut une époque après ,a conquê­

te ou la grande partie des habitants 
du f nnndn était fie langue française.
•îusqu au moment de la vague de l'im­
migration qui suivit |ft famine en frian­
de, être catholique en Canada c’était 
presque invariablement être Français.
Aujourd’hui, non seulement la popula­
tion française du Canada a perdu
tout espoir de rivaliser en nombre avec j acquérir une connaissance 
la population anglaise, mais dans h 
sein même do l’Eglise l’élément nn

professeur Lano

»nns Connaître le sens d’une seule phra­
se. La conclusion de M. Eanos est 
qu’il y a In un système d’enseignement 
complètement faux auquel ii faut re­
médier en créant un système nouveau 
Par lequel les enfants français pour­
raient recevoir les préliminaires de l’en­
seignement dans leur propre langue et 

nœ suffisante de 
I anglais en 1 etudiant au cours des 
de. , au i deux dernières années. Le danger que

glochtone s accroît constamment sur- signale le —'

Heureusement que Victor Gcoffrion 
sera là pour attaquer et pour fendre 
les nationalistes.

Alphonse Verville. le moutonnier bien 
connu, sera de la démonstration Lau­
rier.

tout dans 
un peuple 
a beaucoup 
monde. La 
Canada est

,., , ,, . o——— -- , -.......,.... ...i,,,en est une
Ouest. Les Français sont .contre lequel il faut se prémunir dans- 
grand et généreux qui des mouvements Comme celui inauguré 

fait pour la civilisation du I par Mgr Fallon et destiné A amoindrir 
Position qu ils occupent au j l’enseignement bilingue dans les .Voles 

levient i séparées d’Essex.lifficile et elle le

Sault-au-Récollet
A quand la nomination du futur can­

didat ouvrier ?

"A bas* les taxeux’ pas M. Gotiin.

M. L’ABBE CHS. BEAUBIEN, QUI 
SE RETIRE DU MINISTERE. FAIT 
SES ADIEUX A SA PAROISSE

Et ce» pon ( s 
qu’en pensez-vous

de
»

péage. WenMalas,

he gros succès du jour : la rentrée 
à l’Ecole des Hautes Etu-(J PS 

des
eteves 
Ouf !

Paul Turgeon est-il
cret. major Royer ?

toujours indis-

Tlier, à la grand'messe, M. Ualibé 
Chs. Beaubien, qui se rei re du saint 
ministère, a fau dans des termes émus, 
ses adieux A sa paroisse.

Après avoir donné lecture de la let­
tre de Monseigneur l'Archevêque dans,
laquelle Sa Grandeur remercie M. le eu- ( * °” jours être fidèles à 
rê des services qu'it a rewisu et des règlement.

Sa plus douce consolation sera la res­
tauration de cette église qu’il a pu em­
bellir grâce à leur généreux concours et 
qui fait l admiration des étrangers.

Relativement à son successeur il con­
seilla de l’accueillir avec grande bien- 
veilanee, rappelant à ce propos tout 
le respect que l'on doit au prêtre, et de 
ne jamais s'en départir.

En terminant il remercia les marguil* 
liers, les conseillers e* les commissaires 
d écoles et tous ceux qui lui avaient 
rendu sa tâche facile. Il eût aussi de 
bonnes paroles à. l'adresse de la Con­
grégation des hommes leur di#ant de 

leurs exercices

oeuvres qu'il a su maintenir dans sa a P*u ^ Grandeur Monseigneur
paroisse. Monsieur Beaubien, avec des ( l'Archevêque de nommer curé du Sault- 

( nok. qui prétend avoir décou-1 paroles empreintes de cordialité, remer- au-Récollet M l’abhé f*-A I aman hc 
vert le pôle nord. cia ses paroissiens pour l'adoucissement , ,, ' ’

que ceux-ci lui ont apporté durant les | aumônier à Villa-Mam.
20 ans et 7 mois qü’il a passés au milieu Monsieur Lamarche entrera en fonc- 
d'eux. Itions dimanche prochain le 2 octobre.

G|) prétend «Voir découvert A Munich I 
le Dr

:t
Et l'on se demande qui l’on décou­

vrira le premier, du pôle ou du doc­
teur.

4000
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Sur la Passerelle

Les Canadiens-Français réunis à Tecumseh hier adoptent des résolutions impor­
tantes touchant l’enseiénement de leur langue dans les écoles séparées,

Les instituteurs devront se soumettre à la loi ou seront destitués.

IL EST PEU QUESTION DE MGR. FALLON

il ti

WiniLui'. Oiitm'io, -•">
"IVimJsor Rocoi'fl”, mi jimiual anglais 
do 'Vinrlsor, hostilo a11 v Uanjuliaii'-U'an 
nais rl’Onlario, alilioiirait Imuli dsmici' 
qiii1 las K vannais allaient taiirv
uni’ nssomhlér- do protestation nontiv 
^Igv En 11 on ^ cause cie sojj attiiudc mi* 
vers l(‘^ écoles bilingues <1, cette partie 
de la province.

Si le "Record" s'imaginail (oeiieider 
ainsi la discorde dans lo camp catholi 
,[U(* ot induire nos fruv- d Oniario 
se soulever coat re leur évolue l! 
mariquc son coup.

Il est vrai <|u'il (ievait y avoii une 
assemblée (b r'nnndiens-fran'.tlis à I ((- 
eumsell, centis, ( nnadieins-français il l'-s- 
‘cx. Nord. Elle a eu lieu, fort paisible' 
ment. Il n’a été aucunement question 
rie Myr Fallen, et tout s’est passé de­
là façon la plus pacifique possible.

Nos frères d'Ontario n’ont pus com­
promis leur cause, n'ont Pas pris une 
attitude de révoltés, et oio suivi à la 
lettre lec excellents roiisiiis' de mode 
ration <|ue leur ont adressés tons les 
véritables and s de leur cause.

Si Myr Fallon eût été là. la ru 
incur a couru fpi’il V,,niait y assister 
il n’eût pas lrouté un mot à redire à 
tous les discours qui m,t éti 
ou il eût prouvé qu’il csi 
notre langue.

I,’ASSEMBLEE

prononces, 
ennemi de

douze cents de ne frère!

Windsor, dit

dénégation* de

Saint-Jean Unpüste do 
brièvement:

“Noua acceptons les 
Mgr Fallon. Nous ne lâciierooB juinu 
un pouce de nos droits, et si les institu­
trices actuelles de nos écoles ne veulent 
pas enseigner In français à nos enfants, 
mettons-les dehors, lemplaçons-ies par 
des institutrices nui nous obéiront et 
gui sauront le français’’.

M. PATRICE OUELLETTE

"Nous voulons prendre tous Iim 
moyens légaitv de faire observer les 
droits que nous a concciles le ministère 
Whit m-y. qui a eu le bon sens de pren­
dre un des nôtres pour nous représen­
ter dan» Je ministère.

"Si le gouvernemem respecte nos 
droits et est prêt à les rcconmdtre da­
vantage, réunissons-nous quand il cou 
vient de les affirmer."

A cet endroit de l’assemblée, \t. Un 
chateau, un des délégués de la Saint 
Jean Ibtpl isle, lit la traduction Iran- j Al. Patrice Uudlette, de Windsor, 
raise rie la lettre d’explication de Mgr parle dans le même sens, mec modéra- 
Fallon. tion, tout en étant énergique.

Il l’a prise dans un numéro du "De- ‘ Nous présenterons «ux syndics uo 
voir’’, qui compte plusieurs abonnés Windsor nue requête de ûOd contribua­

bles qui veulent l’enseignement du 
français uans nos écoles. Et nos frères 
unglais nous approuveront, car le “Ua 
uadiuii Uazette” de Londres disait ré 
cemmenl ipte tout anglais (pii so res 
peute doit iipprendre lo français à 

. , moins d’être un ignorant.’’.
M. Gaspard Pacand. mi ( amulmn ois | w> Ouellette prône la nécessité pour 

giiuine du fin., t’iurnda. eomme I on (ht t;ou> ,M ,,„fants d.-s ( anadiens-Fraa- 
'■"'■‘X" ,llll,rl- depuis Lai!( jt H;lvl)il |(,ur llln>ful, s-i)s vt,ulefl.
une. treat nine d années, parle ensuite ,, f,u,t n
aus auditeurs. . insiste sur la néeessit

"Je vous I avoue, du il, J ai il abord

dans la péninsule d’Fssex, puisque la 
première personnii (tue je reneont rais 
dans la rue de Windsor b* tenait ft la 
main, et (tue je 1 ai vu ù differente per­
sonae's depuis

M.GASPARDPACAUD

LES SUCRES.
Le “Naparima” doit quitter les An 

tilles pour Montréal lo I net lire après 
avoir pris une forte cargaison de sucre 
consigné aux Hnfineries Haiut-L&urent.

LA M ARINE. .
L'amiral Kingsmill, le supor-eoh>- 

miiudant de la arihe “I” canadien­
ne, est arrivé d’Angleterre samedi à 
Québec, par le “ A irgininn ’et a pris 
immédiatement le train pour Ottawa 
où il doit se plu -ce sous les ordres de 
l’amiral “? ’’ Brodeur.

COLLISION.,
Le “Dan. R. Hsnna”, sept milles 

tonnes, appartenant à la compagnie Pio­
neer Steamship, de Cleveland, a été 
coulé dans le chenal canadien de la ri­
vière Sainte-Claire par le “Harvey 11. 
Brown’’. Personne n'a été blessé, mais 
les deux paquebots sont fortement avn- 
ri 's.

GRA TE ACCUSATION.
Le capitaine du “Prinz Adalbert”, 

de la ligne Canado-allemamle, devra 
comparaître aujourd’hui en cour des 
sessions, ù Québec, sous prévention d'a­
voir né" igé de signaler à l’autorité 
compétente plusieurs cn« de maladie à 
bord de son transatlantique, il y a six 
accusations.

ernint (pie celte n- 
ninl, quand on ni i 
elle prend une ev.-e 
lettre de Mgr

semblée ne tou mût 
n convoqué, mais 

v.cllente tournure, la 
Fallon (dot. l’incident.

Md
►ont assemblés près de !a salle ..............
de Tecuniseh, sers deux Iveures de «A 
après-midi. Ils sont venus de toutes 
i - parties d’F.ssVx, en voilure, en 
Ciiimvay. ou à. pied.

H y avait là des vieillards canadiens 
îi.th'.’iiis. de qiiati*'-ving-ts mus. iK's el
/•|(*\ »V dan- i - \ ( l'un <iVux jxu te tin
n()m Ivit'n français, Ha'llniunon ) , flr>' 
lu un mes d’^ej-e lÿur. des jeunes ^ene et 
des entants, lies feimnes faimdii unes 
françaises avaient aceompajin’’ leurs 
maris et des jeunes Filles ont aussi ap­
plaudi les orateurs.

'Pout ce monde là parlait français, 
<|',ielques-ims avec une lé^àie poinlr 
d accent anglais, les autres emaiHnid 
leur discours d’anglicismes pardonna 
blés, si l'on songe <pie ces gens desèen 
dent pour la plupart d»* familles éta­
blies dans lia presqu'île d Kssex depiii- 
plus d'un siwle et demi, et (|ii’ils sont 
entourés de familles auglai^es nombreu 
ses sous le nombre desquelles on a ^‘ll1 
té Vainement de les noyer.

On se serait cru dans une assemblée 
de bonnes gms de la province de Que 
bec, tant tout ce monde In a gnrde le 
type en n a d i e n - f rat i K ai s.

Et c’est bien le emur français qui 
bat dans leur poitrine, puisque tous 
ont affirmé par leurs applaudissements 
et leurs voeux la ferme résolution de 
garder précieusement leur langue ances­
trale

Eveillés par les attaques récentes fai 
tes contre leur langue dans certaines 
écoles de leur district, ils se son»' levés 
et ont affirmé pacifiquement leur vo­
lonté d'n'htenii tout ce que leur concè­
de la loi ontarienne.

l!< ont eini (pie leur cause est eveeb 
lente et ont agi du telle sorte qu'ils 
n'ont p«s ncrrlu un pouce de terrain.

Aussi faut-il les louanger de. leur at­
titude courtoise n lézard do leur évê­
que et de la ferme décision qu'ils ont 
prise de faire respecter leurs droits en­
vers et contre tous.

LES MOYENS
Lorsque, au commencement de cette 

armée scolaire, les commissaires des 
écoles bilingues ont constaté que cer­
taines congrégations relitrietises du dio­
cèse de London semblaient vouloir •igno­
rer les dispositions de In loi. qui per­
met fm«eignement du français dans les 
écoles séparées, ils se sont alarmés à 
bon droit.

Ils sont nationalistes avant la let- 
♦ re. ici. et ils ressentent les affronts à 
leur langue.

Ils ne veulent pas de “compromis ho 
noTablcs".

Aussi la société Saint dean-Baptistc 
d Essex a-t-elle convoqué tous les délé­
gués des sept sections des deux oom-
t és.

Elle leur a adressé une lettre, les pri­
ant simplement de se réunir aujour­
d’hui à Sainte Anne d’Essex, dans le 
seul but de voir à faire respecter les 
droits de leur langue.

Tl n était aucunement question de 
Mgr ballon, quoique, en certains quar­
tiers, on le tienne responsable, et avec 
un certain degré de raison, des faits 
host îles à notre langue, survenus dans 
certaines écoles d Essex.

Avant la réunion publique, il fut ex­
pressément entendu que. pour rester 
dans les limites de la lettre de convo­
cation, on ne parlerait que des moyens 
légaux à prendre pour faire respecter 
la langue française dans les écoles bi- 
littgues.

A deux heures et demie donc, dans 
la salle de la Société Saint-Jean-Bap­
tiste de Técumseh, paroisse canadienne- 
française où l'église catholique existe 
depuis 1870, six cents personnes s’as­
semblaient. tandis qu’au dehors de la 
salle un égal nombre de personnes se 
tenaient debout. Pour obéir aux ins- 
taifces de ces personnes désireuses d’é­
couter les orateurs, il a fallu que les 
ceux-ci parlassent au-dehors, où tou­
te rassemblée se transporta. Chacun a 
suivi avec un x if intérêt les assez nom­
breux discours, qui furent tous brefs.

Nos frères d'Esso\ ont appris, grùco 
à leur voisinage des Américains, que 
los longs discours sont inutiles et par­
fois dangereux.

M. OLIVIER RHEAUME
M Olivier Rhéautne, président général 

de la Société Saint-Jean-Baptiste d’Kv 
sex, et frère du Dr Khéaume, ministre 
dans le cabinet Whitney, a présidé l’as 
semblée.

“Nous ne sommes pas ici pour d^Ha- 
rer la guerre A qui que soit, a-t-il 
dit, mais nos ancêtres nous ont obte 
nu des droits auxquels nous tenons de 
tout*» notre 
l»*s respecte

Voilà pourquoi nous vous avons 
convoqués

“Nous ne voulons donner à personne 
rai «on «le «lire que nous sommes en lé- 
\ olte..

' ll n’y a pas de révolte et nous som 
ni*** tous des fils soumis de l’Etat et 
île b Eglise

“Mgr Fallon a nié dans une lettre à 
touty la presse du pays qu’il ait dé 
fendu l’enseignement du français dans 
certaines de nos écoles, et il nie qu’il 
soit hostile à notre rave.

“Nous sommes heureux de cette dé­
négation et m»iis I’acctiptoru. Iles réu­
nions oinnae celle ((’aujourd'hui «ont 
excellentes et nous en convoquerons 
d’autres. Elles nous seront d’une grande 
aide pour faire respecter nos droits. 
Nous voulons conserver ceux-ci afin que 
nos descendants soient fiers de nous 
comme nous le sommes de nos vail­
lants ancêtres

l'ic>

Pour h» moment, n’y touchons pas. Ne | 
parlons que des moyens de faire respec­
ter notre langue,

’‘Il est remarquable de voir (pic, dans , 
Essex, n ne populat ion canadienne fran 
cuis»» ait réussi, même >\ quatre cents 
inilb s l’a séparent de tout autre grou- j 
pu français, important de l’Amérique, n | 
garder s a langue et sa foi, sans qu’au 
cun pouvoir et aucune tentative n aient 
pu réussi? à les entamer.

■•('ei i prouve (pie rien ne peut, faire 
rebrousser chemin j\ la marche conqué­
rante dt* notiv nat ionalité, et que, quel 

obstacles qui se présentent, à. elle, 
les surmonté toujours. Nous avons 

fait- des progrès considérable* depuis 
quelques années, nous avons une rcole 
Monnaie bilingue n Windsor, grace au 
gouvernement \Vhit nev.

" b n issons-iioiis et luttons pour (pie, 
dans un avenir prochain, h» fiançais 
soil une langue reconnue aux examens 
du High School.

•’Si nous le voulons, lo gouvernement 
nous l’accordera. La réunion d’aujour 
d'hui pmioé «pi il n >' a pas d inertie 
chez nous, et (pu* le feu dormait sous 
la cendre.

"Nous chérissons notre langue, dé­
fendons la.

"Depuis trente ans elle a fait des 
progrès inouïs dans Essex. On la pm 
le partout, et il faut que nos enfant s 
la parlent et l’apprennent très bien. 
Ils ne parleront pas l'anglais d’une ma 
nière acceptable tant qu'ils ne sauront 
pas le français d’une manière accepta­
ble.

•‘Plus on sait le français, et plus vi- | 
te l’on peut apprendre l’anglais. '

M. NAPOLEON CHAMPAGNE
\1. Napoléon Champagne, membre oa- 

mulien français du bureau îles commis­
saires municipaux d’Ottawa, qui se 
trouvait à l’assetnbloe, remplace M.

sur la nécessité qu’il y a pour 
les sv n d j es a’etre fermes dans leur at­
titude envers les institutrices religieu­
ses qui ue vouient pas se conformer à 
l’enseignement de la loi bilingue”.

AUTRES DISCOURS
En notaire de Belle-Rivière. M. 

Duclutrme, secretaire de la .Saint-Jean 
baptist e d Essex, conseille <1 agir avec 
fermeté.

Le ministère de l'Instruction publi 
que n’interdit pus le français, dit-il, 
.1° voudrais bien voir qui va nous cm- 

j pecher de l'enseigner à nos enfants."
M. Isidor «• fiouin, de Tecumseh, et 

M. Olivier Khéaume, ferment l'assem­
blée en proposant «pie les Canadiens- 
français d Essex se réunissent de 
tempe en temps pour se familiariser 
avec lus questions publiques importan­
tes d Ontario, surtout la question d’é­
ducation.

LES RESOLUTIONS

SUR L’ONTARIO
service du fri et des passagers

Eu rumeur disait que bon adopterait 
n cette assemblée des résolutions cen­
surant sévèrement Mgr ballon. Les 
discours très modères ont calmé les 
esprits, et il n’y a rien eu qui puisse 
mettre nos frères eu mauvaise posture 
envers leur évêque. IL ont adopté 
une scrie de résolutions pacifiques, 
mais explicites, et qui prouvent com­
me ils sont aux aguets, prêts à faire 
obstacle à toutes les tentatives que 
1 on désire faire contre leur langue, en 
certains quartiers.

Voici ces résolutions.'acceptées par 
toute l'assemblée, à l’unanimité des 
voix :

Nous protestons de notre soumis­
sion à i autorité de l’Eglise en tout ce 
qui concerne la foi, le* mœurs et la 

j discipline . mais nous insistons en mê­
me temps sur Je droit naturel que nous 
possédons, comme pères de famille et 

! comme citoyens britanniques, de con- 
! server à nos enfants leurs traditions 

sur la nécessité de l’enseignement bi- 
i dngue, la connaissance des deux lan 

notrel’fu'aud et exnlinue qu’il se trouve •Lins -tues étant, nécessaire à notre vie ceo 
E,,,,* ii(ir hasard, eu tournée ,1'inspe.- >'<>miqun et sociale, et la connaissance 

‘ ' succursales ontariennes des Parfaite du français constituant la
r i base essentielle de notre nationalité ettion des

Artisans, dont il est le directeur pour 
Ontario et le Miehigann. Pris à Fini | 
proviste, M. Champagne est bref, mais 
énergique.

“Comme vous, dit-il, je suis un Ca-! 
nadien-Français d’Ontario, attaché pro-j 
fondement à ma langue maternelle pour j
laquelle nous nous ferions assommer, .
A lo fallait, l’Kst d’Ontario vientten ! “'’e. qu ils veulent que le/tançais soit 
dre la main à l’Ouest. Soyez, hommes, I enseigne dans ces ecoles. 
ne cédez jamais un pouce des vos

l’une des sauvegardes les plus précieu­
ses de notre foi.

“ Et, de plus nous proposons que 
toutes les municipalités scolaires inté­
ressées demandent à leurs syndics de 
bien vouloir informer les instituteurs 
ou institutrices de leur division respec-

droits civils et religieux.
“Pas de compromis. Le nouvel On­

tario, la péninsule d’Essex, Prescott, 
Ottawa, et demain les deux Renfrew, 
comme aujourd’hui le Nipissing, seront 
tout à fait à nous, si nous ne les. avons 
pas déjà.

“Dans 3.5 comtés d’Ontario nous te­
nons la balance du pouvoir, et les gou­
vernements ou les autorités qui vou 
dront nous proscrire trouveront à qui

eigne
La seconde série de résolutions, aus­

si pacifique, dit brièvement :
" Les Canadiens-Français, réunis en 

assemblée publique à Tecumseh, le 25 
septembre 1P10. désirent déclarer pu­
bliquement qu’ils approuvent avec en­
thousiasme les résolutions adoptées 
après sérieuse considération par le 
congrès d’éducation d’Ottawa en jan­
vier dernier. spécialement celles qui 
concernent l’importance de l'enseigne­
ment de la langue française dans nos 
écoles. Que le vécu sincère de cette

parler. Le groupe d Essex, malgré son [ asspmpi,'.p ps< que rien ne devra etre 
isolement Je longue période, a vaiUani négUgé> pour obtenir par tous les 
ment résisté a toute tentative faite | m0yPns constitutionnels cet enseigne 
pour nous angliciser. Ees t an n tique s du fiançais dans nos ecoles. sa
l’aujourd hui ont beau faire, ils n (*n" ! chant que e’est là, la sauvegarde de
tailleront pas le bloc qui a résisté à de 
si violents efforts passés. Ne déses­
pérons pas. Nous axons cinq de notre 
race dans la législature d'Ontario. Il 
nous en faut dix aux prochaines élec­
tions. Mettons des mitres partout et 
toujours, et si nous voulons réussir, fai­
sons-nous une règle de conduite de nous 
pousser d'avant, sans nous préoccuper 
des lignes de partis.

“Si nous n’avons pas autant de dé­
putés que nous devrions en avoir à To­
ronto, e ’est notre faute. Réunissons- 
nous et affermissons-nous! ’’

TEMPETE
T.i

a été presque complètement immobilisé 
hier par une forte tempête de "réle 
sur le lac Ontario. On n’a jamais vu 
des vagues si haut < sur le |h( depuis 

tris. Le “Kenora” entre autres ha- 
teanx n’a pu entrer a’ nnrt à Hamil­
ton et a dû chercher refuge à Windsor.

COMMISSAIRE MALADE.
A l’arrivée du “Lnurenticsame- 

li soir, les ambulanciers ont t anspor- 
té à l’hôpital Généra! un commissaire 

langerensement malade pendant

CS)
Un conseil que les 

Montréalais doi­
vent savoir mettre 
en pratique.

Fortifiez votre organisme pour 
affronter ces jours froids: c’est 
un conseil important pou r les 
Montréalais, à cette époque ci de 
l’année.

Le meilleur moyen de se bien 
porter est de bien vivre: dînez 
au restaurant ST. REGIS.

Thé de l’après-midi de 4,30 
p.in., à (1 p.m.

Musique par l’Orchestre du

ST. REGIS
Restaurant ouvert do midi à 

minuit

L’ANGLAIS
sans Maitre

avec la prononciation de tous 
les mots pour apprendre l’anglais 
soi-même.

30c, par la malle 35c.

Librairie CHAPMAN
513 rue Ste-Catherine Ouest.

3ième porte à l’Ouest de la rue Peel.

LUNCH-DINER-SOUPER
Repas à la carte à toute heure de 

midi jusqu’à l’heure de 
la fermeture

Appartements pour hommes seuls
Cabinets pour soupers parti­
culiers maintenant ouverts.

The St. Regis
TEL., UP 5071

Maisons d’Education
Ouverture de l’École

d’Enseignement Supérieur

POUR LES JEUNES FILLES

PETITESANNONCES
L’OFFICE METROPOLITAIN DE 

LOCATIONS
Maisons, chambres, pensions, ete. 

Seul intermédiaire désintéressé entra 
celui qui offre uno maison ou uno cham. 
bre à louer et celui qui en cherche une. 
Conditions faciles. Grande économie de 
temps et d’argent. Agents et représen­
tants demandés. S’adresser à M. Hu­
mais. Bureau chef : Pharmacie Lalondo, 
180 rue Sainte-Catherine Est. Tél. Esf 
3208. ____

SOLLICITEURS DEMANDES
Solliciteurs compétents pour \ ille e> 

campagne trouveront emploi perma­
nent, commission très libérale. La Fie 
Mutuelle d'immeubles limitée, 502 Sain­
te-Catherine Kst.

A LOUER
A louer à réduction pour l’hiver. Ma­

gnifique fiat fini à neuf, plomberie à 
jour, système de chauffage, menuiserie 
en cotonnier, coin Saint-ni-'>ert et 
Mont-Royal. S'adresser à K. GOHIER 
ET FILS, coin Craig et Saint-Laurent.

, 219-6.

tombé 
a traversée.

M. L. J. GAUTHIER

notre nationalité nu point rie vue reli 
gietix et national.”

Ainsi s’est terminée une assemblée de 
nos frères d’Ontario. Leur cause reste 
excellente. Us ont agi raisonnable­
ment. Us ont prouvé nu’ils compren­
nent la grandenr de leur tâche, la né­
cessité de la plus grande prudence et 

preuve d'un jugement clair­
voyant. Us ont d'excellents atouts 
en main, et Mgr de London, s'il a en 
eux de fidèles ouailles, peut compter 
qu'ila ne craignent pas la lutte, qu cl­
ic soit franche ou sournoise.

Nous leur souhaitons pleine réussite, 
its le méritent. Kt le "Devoir se

LES CANAUX
Fort Colborne. John Rolph et re­

morque, Eric à Kingston échoués same­
di et renfloués hier.

Montent: Stormont, Kingston à
Fort William, Jaques, Releville, à Fort 
William.

Descendent: - Port et remorque 
Ashtabula à Deserouto; Keystone, Erie 
à Montréal; Kolph, Eric à Kingston ; 
Gorchilda, Erie à Montréal

Midland Queen, Fort William à 
Montréal, blé; ('ity of New-York, Erie 
à Cobourg; Kinrnount, Fort William à 
Kingston, bié; Canadian, Fort William 
à Montréal, blé; Albert Mar hall. Chi­
cago à Montréal, mais; VYaeeamawa, 
Niagara Falls à Montréal.

Monte t:—- City of Hamilton, Mont 
féal à Chicago; Kenora, Montréal à 
Fort William.

8ault Ste-Marie, Ont. — Montent : 
Wexford, 4.50 a.m., Assiniboia, Bieker- 
ke. 1.40 p.m., NTebing, 4.20 p.m.

Descendent : Meaford, 2.25 p.m.. 
Saskatoon, 3.45 p.m., E. B. Osler, 6.20 
p.m.

Port Dalhotisie, Ont.— Montent :—j 
city of Hamilton, Montréal à Chicago,1 
Kenora. ontréal A Fort William, Pa­
rent, Oswego à Milwaukee, imperial et 
barge, Montréal à Sarnia.

Descendent :—- India, Toledo à Qué- j 
bec. Warrington,, Buffalo à Ogdens- ; 
burg, Standard Oil No 86, Cleveland à 
Montréal, Porttr et barge, Ashtabula à 
Desernntn, Odland, Erie à Montréal, 
Midland Queen, Fort William à Kings­
ton. blé Kinrnount, Fort B illiam à 
Kingston, blé Ralph et barge, Ashta­
bula, à Toronto.

DANS LE PORT.
Bengore Mead, .1619, Ferguson, Fo- 

wey, McLean, Kennedy.
Botie, 1514, Holten, Southampton, An­

derson, McKenzie.
Royal George, 5685, Harrison, Bris­

tol, Canadien-Nord.
Parthenia, 2310. Stitt, Glasgow. Ro­

bert Reford Co.. Ltée, Donaldson.
Cairndon, 1698, Hyslop, Middlesbo- 

ro, Robt. Reford Co., Ltée. Thomson.
Virginian, 6844, Cambell, Liverpool, 

H. et A. Allan.
Laurentie, 9255, Hayes, L'verpool, 

White Star-Dominion.
Dundonian, 2123, Maeleod, Middles- 

boro, Robt. Reford Co., Ltée, Thomson.
Cervor \ 2372, Lind ay, Mid Uesboro, 

Robt. Reford Co., Ltée. Thomson.
Montcalm, 3508, Hndder, Bristol, Pa­

cifique Canadien.
Grampian, 6521, Johnston, Glasgow, 

H. et A. Allan.
Rendu, 2821. Millson, Afrique Sud, 

Elder Dempster et Cie.
Lake Michigan, Anvers, Pacifique 

Canadien
Lake Champl;!". Liverpool, Pacifi­

que Canadien.
Cassandra, Mitchell, Glasgow, ligne 

Donaldson.

A L'ETRANGER.

RUES HOOD ET CLAY
Modification des lignes homologuées 

de la rue Hood, entre les rues Pnrthe- 
nais et Fullurn, et extension des lignes 
actuelles de la rue ( lay, depuis son ex­
trémité nord jusqu’à la ligne projetée 
du coté sud de.'la rue Hood, dans le 
quartier Sainte-Marie de la (’it<' 
Montréal.

AVIS PUBLIC

(le

A\ IS publie est par les présentes 
donné que la Cité de Montréal, par 
ses conseils et procureurs soussignés, 
présentera une requête à la Cour Supé­
rieure du District de Montréal, dans la 
Province de Québec, siégeant, comme di­
vision de pratique en la chambre No 
31 au Palais de Justice de. cette Cité, 
mardi, le dix-huitième jour d’octobre 
prochain, à dix heures et demie de 
l’avant-midi ou aussitôt (pie conseil 
pourra être entendu, pour demander 
(pie le plan homologué du quartier 
Sainte-Marie de la dite Cité soit modi­
fié en changeant les lignes homologuées 
de la rue flood, entre les rues Parthe 
nais et Fullurn. et en continuant les 
lignes actuelles de la rue Clay, depuis I 
son extrémité nord jusqu'à la ligne 
projetée du côté sud de la rue Hood.- 
ie tout tel qu'indiqué sur le plan qui 
sera produit avec la dite requête.

ET H I F. R. ARCHAMBAULT, 
l.A VA1.1.F.F. DA M PH DISSE,

• I A RR Y & BETI.ER.
Procureurs de la Cité de Montréal.

Hôtel de Ville,
Montréal, 22 septembre 1910.

A VENDRE PAR JEAN CASTELLI 
ET CIE.

A vendre, pro; riétê, hotels, magasin 
de cigares, épiceries, maisons meublées 
pour louer des chambres et tous autres 
commerces. S'adresser à JEAN CAS­
TELLI. ET CIE., 117 Saint -Catherine 
Est. en face “ La Patrie”. 219-6.

HARDES FAITES 
A VENDRE — Habillements pour 

hommes et garçons offerts comme prix 
d’ouverture de mon magasin à 25 pour 
cent meilleur marché qu’ailleurs et à 
des conditions très faciles. Venez voir 
pour vous convaincre. Adressez-vous, 
447 boulevard '•iint-Laurent. 216-13

PROFESSEUR DE VIOLON
PROFESSEUR DE VIOLON.—Prof. 

J. J. Goulet, 5S4, Sainte-Catherine 
Ouest, près Drummond, Tél. Up 3633.

205—2

0OELE EN ACIER
Assortiment complet de poêles en 

Mais ou regarde, arie fournaises — Moffatt — ain*i
que poêles à gaz, Ustensiles de cuism-1, 
peintures, huiles, vernis, vitres, etc. 

tout à travers le pays. La nation Poêles échangés et réparés avec soin, 
modifiée dans sa source, se transforme, . , H. Boucher, 1490 Boulevard St­
ies qualités intellectuelles qui n'y sont1 Laurent. Tél. St Louis 1814. 
encore qu’en germe, se développent ; 
les talents se font jour ; les œuvres 
surgissent ; in nation canadienne en­
tre en lice avec les autres peuples dans 
les grandes questions scientifiques, lit­
téraires et artistiques. Illusion dites- 
vous ? Non. l’homme vaut par ce 
qu’il a appris à aimer sur les genoux 
de sa mère...

Puis la vue s'étend plus loin encore; 
elle embrasse tout l’univers catholi­
que. Elle entrevoit pour les combats 
futurs toute une armée, que dis-je, une 
armée, toute une forteresse vivante 
opposant une invincible résistance 
aux ennemis. Ce sont les mères ins­
truisant leurs enfants de cette instruc­
tion solide qu’aucun sophisme n'en­
tame. Ce sont les mères dont le 
prestige empêche leur fils de s’aveu­
gler dans le plaisir, ce sont les épou-

ri f ci 111 o ix t '.

C’est le t octobre prochain qu’aura 
lieu la reouverture des cours donnés 
à l’Ecole d’Enseignement Supérieur di­
rigée par les religieuses de la Congré­
gation de Notre Dame.

J-a bonno nouvelle se répète et com­
bien se réjouissent de penser que l’E­
cole entamera sa troisième année d’ex­
istence. Car on attend de cette œu­
vre, de cette semence de vrai, non 
seulement le bienfait individuel, non 
■seulement le salut de la jeunesse grâ­
ce au sérieux et à l’action rempla­
çant la frivolité et l’oisiveté, grâce à 
la préservation contre les fausses doc­
trines qu'elle aura certainement à af­
fronter quelque jour, 
plus loin encore... on entrevoit cep fem 
mes cultivées se répandant un peu par

CHAPEAUX DE DAMLS FT 
D’HOMMES

Nous faisons une spécialité de refor­
mer tous les chapeaux de feutre, durs 
et mous, de dames et messieurs, à des 
prix modérés. J.-C. Saulnier, 50 Dupré, 
coin Notre-Dame. 218—1 m's.

NETTOYAGE ET PRESSAGE
Van Alken, spécialiste, nettoyage à 

sec. Maison française de confiance, ré­
parations d’habits en tous genres, or­
dres pris à domicile et délivrés sous 
bref délai.

Est 3442, 460 Ontario Est, Montréal.
Un pressage gratis au porteur dt 

cette annonce.

CARTES D’AFFAIRES

INGENIEURS ET ARPENTEURS
CHOPIN & R1NFRET, ingénieurs cl 
vile, arpenteurs fédéraux et provin­
ciaux, 26 .Rue S.-Jacques. Tél. main 3826

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur Conseil. Bâtisse Liverpool 

London & Globe, Montréal. Tél. Alain, 
3814. 209-2.

AGENTS D’IMMEUBLES
ALEX. SCHACHTER, agent d im 

meubles, 158 Alitchison, Montréal. Pro 
priétés à x'endre et à acheter. Chance» 
d’affaires. Prêts sur hypothèques, col­
lections. no

MANUFACTURIERS
J. BENJAMIN DAGENAIS, manu­

facturier, marchand de plafonds, lam­
brissage, bardeaux et lattes métalliques, 
No. 977 rue Saint-Jacques. Téléphone 
Bell Uptown, 3132, Montréal.

ses faisant la garde de l’esprit autant j 
(pie celle du cœur : ce sont toutes- 
ces femmes dévouées, anges de la so­
ciété, qui en deviennent plus que ja­
mais le soutien et la force.

Oui, c'est cette moisson magnifique 
que l’on attend de l’humble science 
d’aujourd’hui.

Le petit- grain de senexé peut devenir- 
un grand arbre.

MARIE-LOUISE.
---------------------- - I

FERRONNERIE
Balayeuses à rouleau, $2.50 à $5,00 ; 

tordeurs à linge, $3.00 à $5.00 ; lampes 
à gaz, renversées, à 50c ; lampes de 
passage (fanaux'), $1.50 à $5.('o. J L, 
Rouillard, 332 Mont-Royal, coin Ri­
vard. “ 210—26

AUTOMOBILES
J’ACHETE, je x-ends et j’échange 

des automobiles d’occasion. J.-O. Alont-
plaisir, Drummondville, Qué.

Ecole d’Enseignement Supé- serruriers

rieur pour les jeunes filles

1010, RUE SHERBROOKE

L’ouverture des cours aura lieu le 4 
octobre prochain, à 3 heures.

Cours réguliers et préparation aux 
grades universitaires, $50.00. pour l’an­
née.

Clefs, serrures, spécialité: (Accupage 
de elefs, Yale, Corbin, Sergent et 
Green Leaf; pour toutes vos répara­
tions de clefs, serrures, allez à 182 rue 
Sanguinet.

LUNETTES
Les personnes qui soulîrent de maux 

de tête éprouveront du soulagement 
après avoir fait faire l’examen de leur

Femme sourde tuée

M. L. J. Gauthier, ancien député de fpl.n ,|nB obligation d’entretenir ses 1er 
l’Assomption et viee-preaident des Ar- ; lwirg ju bel exemple que ees gone 
tisans-t'anadiens-Français, de passage (l'i-'ssex savent nous donner, dans des 
dans Essex, en tournée d inspection, est circonstances comme eellcs-lo. Nous y 
présenté à l'assemblée, et lo président 
l'invite à dire quelques mots. M Gau­
thier accepte,

“Québec pense avec émotion aux 
Franco-Canadiens d'Essex, dit-il. Ce 
qui s'est passé dans Québec depuis 1760 
se répète ici . Nous étions 63,000 il y a 
lin siècle, abandonnés à uns seules res 
sources; mais nous avons résisté aux 
fanatiques et nous sommes aujourd'hui 
très forts. Ici. on vous a aussi aban­
donnés. Mais nous constatons que vous 
avez tenu boa. Quand vous étiez fai­
bles, vous avez tout de même gardé vn 
tre langue, maintenant que vous ('tes1 seront 
forts, vous êtes sûrs de l'avenir. Nous : qu'ils

reviendrons demain.
GEORGES PELLETIER

Immigrants
non désirables

Deux employés» «lu Pacifique Cana­
dien, qui ont comparu samedi devant 
le juge Leet. sous prévention de vol, 

probablement déportés, parce 
viennent tous deux d arriver

ne permettrons pa>. même là où non» ne | d’Angleterre. Arthur Bonfield, qui 
sommes pas les plus torts, qu ou nous était employe .» la yaiv Windsor, est 
proscrive et qu’on n«»us ravisse notre | accusé d'avoir volé des vêtements, du 
langue. Nous so ni ni «s deux cent cin- , savon »‘t autres objets, <»t Thomas
qua un îSauiitlers, attaché ww service «1rs wn 

gotis lits, «le s être approprie des,som-
mille ici, nous fouîmes deux 

ime. et nous voulons <jM*oti i millions et demi, presque, dans le t'a-
; nada. Notre langue est officielle, elle nies d urgent appartenant à la rompa 

le restera. Nous ne î’abandonnerons g nie. Tous les deux s< »nt arrivés ici
pas. t' est tout ce qui nous reste de ia • il y a moine d’un un. Leur sentence
France Nous sommes «les sujets au-I a été différée et. entre temps, le juge
gluts, mais «les anglais qui parlent t 1 «n-t décidera si la déportation n«‘ s«-
parleront totljour» français, même dans rail pas le meilleur inox hi de se ,|é- 
Outario. Si nous voulons rester ce que harra^sH définitivement de ces 'numi­
nous sommes, unissons-nous, groupons 
nous dans nos sociétés mutuelles, cop. 
lolidons-tes, et, quand nous aurons des 
griefs, nous serons assez forts et assez 
riches pour plaider notre cause à Ho­
me comme à Ottawa et dans tous i»«»s 
parlements. A brève échéance, par ex­
emple, les Artisans pourront, s'ils sont 

! encouragés dans tous les «‘entres fran

gients

M. Chaussé blessé

îl A teille (haussé, infpertcnr muni 
(ûpnî des bAlimenls. a été samevb

çsis de l'Amérique, défendre les dr ,t. après-midi I,, victime d un sérieux nrei 
du français partout dans le pays’’. dent. Etant en tournée d'inspecticn. 

M. Gauthier conseille la modération. Il pneanit chemin Sainte-Catherine.

somme» de leurs droits, il atiirme que bruit dune locomotive, tu tin tel 1 
celui qui proscrira le français dans Oi- qu'il 1« projet* hor» de la voiture, 
tarin n’est pas encore né. et s'il l'est, t! Des amis ie transportèrent i son

mieile, rue Saint-Hubert M. Ghî
“Nous n’emploierons plus la force ni 

ies moyens injuste?. Il s’est passé des j manquera son coup, 
faits qui ne devront pas se répéter, et j —----
noe syndic* devront aviser à y mettre , i, , , -, , . t -
ordra. i M. J.-D.-A. Déziel, président de i» la chambre pendant plu meurt jour*.

M. J D. A. DEZIEL bras et aux jambes.

Paquebot.
SAMEDI

A. De
(la impie Gibr-ltar Boston
Mt Temple Anvers Montréal
M egantic Liverpool Montréal
George

Washington Plymouth N. York
St. Paul Plymouth N. York
Verona Gênes N. Y ork
Koening

Albert Gênes N. York
Mendoza Naples N. Y'ork
Sieiliai Le Havre Montréal
Baltic New Y'ork Liverpool
St. Louis N. Y’ork Southampton

California
DIMANCHE.
New-York Glasgow

La Touraine New Y'ork Le "H ’vre
Kaiserin Aug 

Victoria New-York Hambourg
Prinz 

' skar New-York Hambourg
N ieuw

Air rdam N. York Rotterdam
Minuewaska New Y'ork Londres
Lituania N, Y'ork Liban
Germania N. Y’ork Marseille
Ha'erford Philadelphie Liverpool
Romanic Boston Gènes
Parisian Boston Glasgow
Columbia Movilie N. York
l'armania Lin erpool N. Y'ork
< Vdric 1d\erpool N. Y'ork
Aiiierika Plymouth N. York
St. Paul Southampton N York
Si, iliuu 1 Aiudres Montréal
Lakoiiiu Glasgow Montréal
Hesperian 1 Hasgow M ont réal
!.. Manitoba Liverpool Montréal

EN ROUTE POUR MONTREAL.
| Montezuma Bristol 15 sept.
; Manchester 
! Importer Manchester 17 sept.
jBrav Head Hambourg 19 sept.
Cairn*ona Southampton 26 sept.

| Lake Erie Le Havre 19 sept.
| Tunisian Liverpool 22 sept.
Cornishman Bristol 22 *ept.

i Saturnia Glasgow 24 sept.
; Bollona Malaga 24 sept.
1 Pretorian Glasgow 24 sept.
j Manchester 
j Spinner Manchester — 24 sept.

T.e coroner McMahon s'est rendu sa­
medi à C'aughnavvaga. pour tenir une 
enquête au sujet de la mort d’Anna 
Beauvais, une Indienne âgée de 65 ans. 
qui a été tuée vendredi, alors qu’elle 
se rendait à la gare en passant sur le 
pont. Il ressort de l’enquête que la 
femme avait été souvent avertie de ne 

i pas marcher sur la voie, parce que sa 
grande surdité l'empêchait d’entendre 
venir le train. F.lle n’a pas entendu 
venir la locomotive qui l'a écrasée à 
mort.

Admission aux cours d’Apologétique : vue et s’être pourvues de lunettes. 
d'Histoire du Canada, de Géographie, | Toutes les prescriptions d’oculistes 
canadienne, de Littérature française, i sont .'emplies. S’adresser 29 Avenue du 
$2.00 pour Cannée. IParc; nous acceptons des versements

Admission aux cours de Sciences, $2 j partiels. Commandes par téléphone : 
pour l’année. ! Est, 3272.

Admission aux cours de philosophie,
$2.00 pour l’année.

Cours privés de français, d’anglais, 
de latin, d’allemand, d'italien à des 
conditions faciles.

Le piano, la peinture sur porcelaine, 
les arts du dessin sont l’objet d'une at­
tention spéciale.

Les élèves sont reçues comme pen­
sionnaires, externes ou demi-pension­
naires.

Cartes Professionnelles

AVOCATS
ALLARD & ALLARD, avoeata. —

Victor Allard, Gaston Allard. Cham­
bre 30, 20 rue S.-Jacques, Montréal. 
Tél. Main: 7019. Bureau du soif: 764 
Ontario Est.

MARSAN, G.-A., Avocat, Chambres 
48-49, 20 rue St-Jacques, Montréal. 
Tél. Bell, Main 1997.

, ARGENT A PRETER
ARGENT A PRETER sur 1ère et 2e 

et 3e hypothèques, HECTOR VIALT, 74 
rue Saint-Jacques. Tél. Bell, Main 7664 
Résidence, 189 Drolet. Tél. Est 2351.

Propriétés à vendre par

Bousquet & Sarault,
97 SAINT-JAOQUES

CO 4AA Rue Lasalle, Maisonneux-e, 
g logements donnant reve­

nu de $820. Logements toujours loués.

Lieutenant Charland

Le serpent Charland. attach»» pen 
d a ut six ou sept ans à la caserne de 
la rue Chaboiflez. a été promu samedi 
au rang de lieutenant, et l'agent Fou­
cault, de la caserne de la rue C’henne- 
ville, a été fait sergent à sa place. Ce­
lui-ci avait été le premier à se présen­
ter rue Mance pour opérer 1’arresta 
tion «le John Dillon, et il avait été 
blessé à la tempe par une balle.

Echos du Congrès
Eucharistique

VUES ANIMEES DE LA GRANDE 
PROCESSION DU SAINT SACRE 
MENT.

Une magnifique séance de vues ani­
mée» sera donnée jeudi prochain dans 
la salle de F Immaculée-» oneeiition. coin 
de. rues li Y bel et Bordeaux, sous le 
patronage et au profit de la Ligue du 
Sacré < ’œur.

Kveo l’un de ses meilleurs instru­
ment», M. 1..-E. Ouimet, propriétaire 
du Ouimetoscope. reproduira sur la 
toile des vues animées de la grande 
procession du Congrès ainsi que des 
principaux événement* de la semaine 
eucharistique.

Un joli programme a été préparé, [.es 
intermède* seront remplis par du 
chant et de la musique. Xdniission. 25 
et 15 sous. Jeudi après-midi, séance

L. C. MEUNIER, avocat, 80 St-Ga- 
briel, 'en face du champ de Mars), 
Montréal. Tél. Bell Main 1650 et Est 
821. 116 n

C4C i nn Rue Sainte - Catherine, 
<9 IOJVVV yiajgonneuve, coin de 
rues, propriété devant augmenter très 
rapidement. Comptant exigé, $5,000.

Rue Xotre-Dav, coin 
Desjardins, Maisonneu­

ve, propriété de 9 logements et. 6 ma­
gasins tous loués, donnant revenus de 
$2,778. Cette propriété rapporte mieux 
que n’importe quelle propriété neuve de 
ce quartier. Comptant exigé, $6,000.

$25,000

Ç7O nnn Propriété louée comme bu- 
^ * tlUIM# reau y,r£s qu Board of 
Trade. Avis aux spéculateurs. Cette 
propriété n’a pas encore été. mise en 
vente. Si vous cherchez une belle spé­
culation, venez nous voir et nous vous 
donnerons les détails voulus.

TERRAINS — Ahuntsie, coin 45ème 
Avenue, rue Saint-Charles, 2 lots, $650. 
Avenue Outremont, 3 terrains, coin Bé­
langer et Christophe-Colomb, échange­
rait pour propriété. Rue Fulhim, 2 ter-

NOTAI RES
J. H. A. BOHEM1ER, L L.L. notaii*

C.C.S. 2A r. S.-Jacques. Tél. Main 3826.
Résidence: 736 rue Huntley, Boulevard 
S.-Denis. Tél. S.-Louis 2571. Spécialité:
Prêts d’argent et administration do 
successions no

LUCIEN GIROl \ . notaire, édifice 
St-Charles, 13 St-Gabriel. Tél. Main 
2785. Résidence 105 Duluth Est. Tél. j rains. Rue Lasalle, terrain à échanger 
St-Louis 3585. Argent à prêter. Régie-! pour propriétés. Plusieurs terrains

quartiers Emard, Rosemont. Outremont, 
Sault au Récollet. Longueuil, Viauville, 

LALANNF ROSARIO, notaire. 20 S.- Pointe aux Trembles, 4 terrains rue No- 
Jacques, Montréal. _TêL Bell, Main jtre-Dame en bloc, $1,450.
683. Bureau du soir: 764 Ont ai k. Est.
TêL Bell: Est 6106. | MAGNIFIQUE TERRE à Parc Laval

nPNTI<sTFS " quelques minutes de la gare du Pacifi-
DhlN I IS» I que. Propriétaire vendrait ou éehange-

DK J.-G.-A. GENDREAU, chirurgien mit pour bonne propriété à Montréal. 
d.Mtm’e, 117 Rue S.-Denis, C Dor- prix, pour argent comptant, $11.000. 
Chester Est. Tél. Bel! Est. 2916 Mont- \ l'échange un peu plus, $25,000 à réa- 
réal. Lo Docteur Conrad Gendreau oc* User avant quelques années. Une visite 
ci. e '1 même bureau. j, n,,* bureaux vous convaincra.

ment de succession. 11S-1

Dr. J. NOLI N, Chirurgien Dentiste, FONDERIE près de Montréal. A’en- 
537 rue St Dents, coin Cherner, Tel. drait où échangerait pour propriété à 
Est 764. Consultations: 1 h. i 6 hra Montréal, 
p.m. ____

MAGASIN de poêles et fournaises rue 
ROUSSEL. EMERY A., chirurgien- commerciale et d’avenir. Une occasion 

dentiste, 502 Ste ( ntherine Lst, Mont- offerte à un homme sérieux de faire
real. Tél. Est 2971. 1 fortune en quelques années.

MINES D'OR HAYILAND,Limitée
Rapport complet expédié gratis 
sur demande. Actions de Cobalt 
achetées et vendues à commission

J. VV. MICHAUD, £rsü:
205 S.-JACQUES

Téléphone Bell, Main SSH

EPICERIE rue Sainte - Catherine, 
vendrait où échangerait pour propriété.

BOUSQUET & SARAULT. 97 Saint- 
Jacques. Main 7719. Heure» de bureaux, 
l'avant-midi. Téléphone le soir, Saint- 
Loni*. 3442.

Ce journal est imprimé an No 71a, 
nie Saint-Jacques. à Montréal, par 
'Ta Publicité” ( à re*vion=»biiit* Limi­
tée). Henri Bourassa.direeteuMirAa*.



I/E DEVOIR, Lundi, 2(i Stpp(?mbre,

MAGNIFIQUE PROTESTATION DU PEUPLE A GRAND’MERE
CONTRE LA LOI NEFASTE DE LA MARINE DE GUERRE

Plus de huit mille personnes, malgré la pluie, écoutent pendant des 
heures l’éloquente parole des Bourassa, des Blondin, des Paquet 

et des autres avocats de l’idée autonomiste
TREIZE PERSONNES SEULEMENT, NOMBRE FATIDIQUE, VOTENT CONTRE LES RESOLUTIONS.

Qui n u pas vu l’aBsomhl™ du Grand-11’Angleterre. Or, d 'après les clauses de 
Mère n’a rien vu ! l’ai: une tempe- re bill, nos vaisseaux pourront être en-
rature incertaine — il u plu quelque 
peu pendant les discoure - huit à dix 
inillo personnes, venues îles quatre 
coin* de la province do Québec r 
neuf trains d'excursion, avaient enva­
hi la place du college pour protester 
contre la loi de la marine de guerre.

Malgré le mauvais temps, Grand’ 
Mère était en liesse. Los tribunes dé­
corées de tricolores, les fanfares fai- 
sanr entendre leurs sons les plus écla­
tants, des huissiers d’honneur mon­
tes sur do fringants chevaux, des dis­
cours ardents et patriotiques, un en

coyés dans toutes les mers, nos marins 
tues, ni s vaisseaux coulés, sans qu’il 
vous soit permis do protester, vous ea- 
nudieris qui par toute votre histoire 
avez acquis si chèrement ces droit de

pas le sol que nous foulons et la terre 
que nous Cultivons; la patrie serait là- 
bas, au-delà des mers. Je ne peux pas 
suivre ces hommes distiugués, dans l’o­
rientation de leur politique. ils ai­
ment passionnément l’Angleterre. Je 
respecte le drapeau britannique, mais

formuler ouvertement votre opinion et j j aime passionnêmeut mon pays, moi
d’élever vos protestations. ’ ’

f‘J'ln conséquence, j’accuse le gou­
vernement d’avoir' trompé outrageuse 
ment lo peuple en lui disant que le coiit 
de notre murine ne serait que de quinze 
millions, quaud il sait que cette somme 
«’est quo le signal de dépenses beau-

thousiasme indescriptible parmi oc peu-^'P l‘lus considérables et qui dévore- 
pie, tout enfin démontrait (pie U p„-j''ont vos épargnes, tout comme la flotte 
tits ville luurentbmno “conspirait.” dévoîera vos enfants. .Ils savent bien, 

Et si l’un des “conspirateurs”, le au- '-eux qui vous ont trompé, ce que coûte 
leil, n’avait pas manqué au rendez-! l'institution d’une flotte de guerre, 
vous avec sa suite ordinaire de braves Outre qu’elle conte énormément cher, 
gens en quête d'éloquence, jugez un la qréation de celte marine constitue 
peu de ce qu’aurait été ce “complot”; ! un crime national, car elle arrête la 

Tel quel J laissera un souvenir inef-! croissance du Canada, elle entrave 
façàble à ceux qui en furent les té- ; ] ’oeuvre dp la colonisation et celle du 
moins, et prouvera une fois de plus | vapatrirtieut, elle nuit considérable- 
aux puissants du jour qu ils ont eu j ment au progrès de l’agriculture et de 

oter la loi néfaste dont la l’industrie.

d heures. 
Maurice et 

’■’iu, est-

tort d
voix du peuple demande le rappel

I /assemblée common ça 
M. Désilets. maire de S,, 
préfet du comté de 
choisi pour présider

II remercie la foule de l'honneur qu’on 
lui fait, félicite les électeurs non seu­
lement du comté, mais aussi des au­
tres comtés qui sont venus par mil­
liers entendre les orateurs du jour, et 
annonce que M. I*. S. Blondin, députe 
de ChampJain aux Communes, sera le 
premier à prendre la parole.

M. P.-E. BLONDIN

‘‘J’accuse le gouvernement d'avoir 
inséré ou plutôt de vouloir insérer dans 
la constitution une clause pav laquelle 
dans des guerres lointaines et tout-à- 
fait étrangères à notre pays, on dispo­
se de votre sang et de votre chair. IJ’a. 
près notre charte sanctionnée et approu 
vée pav la reine Victoria, nous avons 
le droit d’établir un service militaire 
et une flotte do guerre pour la défense 
de nos côtes. Mais vous cherchez en 
vain un seul mot vous obligeant de 
prendre part aux guerres de l’Angleter­
re, guerres où le Canada n’est la plu- 

M. Blondin est salué par des applau- part du temps que médiocrement inté-
dissement prolongés. Après avoir fait 
l’éloge des Révérends hrères qui ont 
bien voulu permettre une l'assemblée 
se tienne sur leur terrain, il prononce 
une vigoureuse harangue dont voici un 
résumé :

" Jë' remercie le peuple qui s’est 
porté en si grand nombre pour enten­
dre la parole de ceux qui n’ont rien 
autre chose à leur donner que l’expli­
cation de leur conduite et de leurs 
principes.

On a osé dire en plein parlement, au 
cours rie la dernière session, que Je 
peuple de la province de Québec était 
incapable de comprendre les grandes 
questions politiques. Honte' à ceux 
qui ont commis ce mensonge 1 Vous 
en avez ressenti l’injure, électeurs qui 
m’écoutez, et vous êtes venus par 
milliers protester, contre la loi néfaste 
que l’on a votée malgré vous.”

“ Si la loi n’est pas rappelée elle au­
ra pour nous des conséquences d’une 
extrême gravité. En effet, la loi de 
la marine ne comporte pas les réserves 
de la loi de la milice, qui prévoit que 
nos soldats ne doivent être appelés eu 
service actif que pour la défense de 
notre territoire. La loi de la marine, 
elle nous force à l’impôt du sang et 
de l’argent dans ses querelles, justes 
ou injustes, avec scs puissances riva­
les.

“ Nous ne sommes pas opposés à cet­
te loi parce que nous sommes Cana­
diens-français, mais parce que nous la 
croyons néfaste pour le Canada et 
pour l’Empire. En effet, laissez ve­
nir une guerre et faites en retomber le 
coût formidable sur nos industriels et 
commerçants r-amulicus de toute ori­
gine, et vous verrez probablement se 
réaliser . la prophétie- que le dernier 
coup de canon tire sur cette 'enV ca 
nadiennè pour la défense du drapeau 
anglais le sera par un Cntmtlien-fran- 
çai.s :

M. Blondin explique ensuite les trois 
propositions (pii fuient discutées on 
Chambre quand surgit cette question 
de la marine. Il L'iieito son chef ^ M. 
Monk de son attitude, lu seule juste

ressé, pour ne pas dire aucunement
Tant que les pages de cette consti­

tution ne seront pas arrachées, tant que 
les pages de ce livre ne seront pas dé­
chirées, je déclare que je reste fidèle à 
mon pays, je reste fidèle à nos tradi­
tions, je reste fidèle à. mon serment 
d’allégeance.

En temps de guerre, notre armée de 
terre est sous Je contrôle de l’Angleter­
re, En temps de guerre, notre marine 
sera sous le contrôle de l’Amirauté an­
glaise. Il est inutile de nous bercer 
d’illusions et de croire que nous ne par­
ticiperons aux guerres de l'Empire que 
si nous le voulons bien. Par les clauses 
mêmes du fameux bill, il est dit que 
quand l’Angleterre est on guerre, le Ca­
nada est aussi en guerre, de sorte que, 
pour être logique il vous, faudra pren­
dre les armes et sacrifier votue vie, au 
service de l’Angleterre, dans des guer­
res, où je le répète vous n’aurez certai­
nement aucun intérêt à vous battre.

C'est l'abdication complète de nos li­
bertés, c'est l’esclavage d’un peuple 
dont les pères ont versé leur sang pour 
défendre et protéger cotte liberté que 
nous semblons être sur le point de per­
dre. Grâce à cette violation do notre 
constitution, notre flotte pourra être en­
voyée sur toutes les mers d- monde et 
nos marins tués et nos vaisseaux cou- 
ies. Vraiment, nous retournons aux jours 
de la tyrannie, alors que la Rome 
paiçnne pressurait scs colonies pour do­
miner les barbares.

Mais retournons donc ausssi aux ca­
chots de nos patriotes de 18.'!7, pour ap­
prendre à conserver et à reconquérir 
nos libertés.
“J’accuse le gouvernement defouler 

aux pieds les droits de tout un peuple, 
en refusant de vous consulter avant de 
jeter le Canadien dans des dépenses rui­
neuses, avant de violer nos traditions, 
avant de mépriser notre constitution.
Dans autre jeune démocratie, les repré- j fàirV pour eVnnêMièr 
sentants du peuple ne doivent pas ou- se réaliser 
blier vos droits. Or la députation ac­
tuelle n ’a pas été élue pour tuer la li- - ^ PRINCIPIUM

aussi. Canadiens-Français cédés à 
l'Angleterre il y a 150 ans, notre mère- 
patrie, la seule, c’est le Canada. Nous 
voulons le voir vivre, le voir prospérer, 
le roir grandir. Et pour mériter celte 
destinée heureuse, nous voulons accom­
plir des oeuvres de vie et non des oeu­
vres de mort. ”

M. J. A. FRIGON
Celui qui prend ensuite la parole est 

un libéral de Shawiuigau Falls, M. ,L- 
A. Frigon. Voici en quelques mots le 
résumé de son discours, qui fut d’ail­
leurs très bref. Il félicite d’abord le 
député du comté de Champlain, M. I*.- 
E. Blondin,de la vaillante attitude qu'il 
a prise à la chambre des communes, 
lors de la proposition et de la passation 
du bill do la marine. Et M. Frigon 
ajoute: “Et ces félicitations ne vien­
nent ni d’un nationaliste ni d’un con­
servateur, mais bien d’uu libéral qui, 
Dieu merci, est resté fidèle aux tradi­
tions de son parti, au lieu de devenir 
ministériel et seulement ministériel, et 
aux principes de vraie foi libérale qu’­
énonçait Mercier; elles viennent d’un 
libéral qui-est resté libéral, en ce temps 
où il est si difficile de l’.tre”.

“Et c’est pourquoi, aux rouges qui 
disent que nous sommes de mauvais li­
béraux, je répondrai: “Les mauvais, 
c’est vous qui méprisez vos tradi­
tions, vos principes, votre langue, vos 
droits, et qui ne relevez même pas la 
tête, quand vos libertés sont mena­
cées ' '.

DISCOURS DE M. BOURASSA
Quand M. Bourassa se lève pour pren­

dre la parole, il est, pendant plusieurs 
minutes, l’objet d’une chaleureuse ova­
tion. Enfin les acclamations se tai­
sent, et le député de Saint-Hyacinthe 
prononce le discours suivant:

“Depuis nombre d’années des amis 
chers à moi me disaient que la région 
du Saint-Maurice et de Champlain était 
l’une des plus propices dans la provin­
ce de Quéec pour y prêcher le courage 
des partis politiques. '(Appl.) Je l’ai 
cru, et e ’est pourquoi je viens aujour- 
d’hui devant vous, non pas comme lo 
chef d’un parti qui aspire à s’emparer 
du pouvoir pour engraisser ses créatu­
res (rires), mais comme celui qu’un cer­
tain nombre de ses compatriotes ont

me également pour les rouges !”
“Cependant, le gouvernement s’excu­

sait bien hunt en déclarant (pie cet en­
voi des contingents ne constituerait 
pas un précédent. Et Ton .. fait expli 
quer cela par les journaux du parti, 
“Le Soleil", “La Patrie”, '‘La Presse” 
—''La Presse” qui se dit indé|iendaiite, 
c'est-à-dire qu’elle se réserve toujours 
de se vendre à qui lui payera, le meil­
leur prix—et le boss Danseii'au, le pro 
pllète des grands principes, l'unge-gni- 
dien de Sir Wilfrid Laurier, me dénon­
çait comme un agitateur et un mau­
vais libéral, et disait : "Puisque Sir 
Wilfrid a déclaré que ce ne serait pas 
Un précédent , pourquoi tant pr<jtes- 

?”ter
DERNIERES PROMESSES

"Les élections de 1000 sont arrivées, 
et Sir Wilfrid Laurier (1 parcouru la 
province de Québec eu répétant que 
l’envoi de contingents ne se recoinmtji 
oerait plus, et qu’il ne se laisserait pas 
entraîner dans la politique impérialiste 
qui obligerait le Canada à toujours en­
voyer des soldats à l’Angleterre quand 
elle i'ii aurait bcwnin pour s os guerres à 
J* étranger.

“ l'n 1902, une grande conférence colo­
niale fut tenue à Londres, et Sir Wil­
frid Laurier y fut représenter le Cana­
da, avec distinction et éloquence. 
Chamberlain demanda aux premiers mi­
nistres coloniaux et à Sir Wilfrid Lau­
rier de consentir à une politique par 
laquelle le Canada et les colonies s'en 
gageraient à exercer et à former des 
soldats pour les guerres de l'Empire. 
Seul M. Laurier refusa ! Aussi, quand 
i. revint de Londres, je fus l'un des 
premiers, non Pus cependant avant lies 
Dansereau et les autres du même aen 
bit. qui allèrent lécher scs bottes, niais, 
après que l’opération fut finie, je tus 
l'un des premiers à lui offrir mes félici­
tations. debout comme tin homme, en 
lui assurant que je l’aiderais de toutes 
mes forces tant qu’il soutiendrait cette 
politique.

“En 1904, et je m’adresse ici particu­
lièrement aux vieux rouges, n’est-il pas 
vrai que les journaux rouges et les 
candidats rouges, les Rousseau, les Bu­
reau, les I.ogris', vous répétaient en 
chœur de voter pour Laurier parce 
qu’il s’efait opposé au principe de ln 
contribution du Canada aux guerres de 
Eempire ? Et Laurier fut ramené au 
Pouvoir en promettant de sen tenir à 
«On attitude de 1902.

EN 1907

ritoire. Cependant (pie par sa loi de la 
marine, contrairement à ses engage 
ment s de 1902, 1904 et 1908, sir Wil­
frid Laurier a fait inscrire une clause 
qui nous oblige à mettre uo« marins et 
notre marine au service de l’Angleter­
re i‘ii temps de guerre!

” Et que va nous coûter cette marine? 
On dit quinze millions pour commen­
cer, puis (plaçante et cinquante mil­
lion's! Ainsi que le disait l'indiscret 
commandant Roper, un des officiers 
anglais venus d’Angleterre pour orga 
ïiiser notre marine, oa ne peut songer 
à créer une flotte effective à moins d’y 
dépenser énormément d’argent.

“Quand un pays construit ou achète 
une marine, on sait qu’il en coûte 
au commencement. mais on ne peut 
prévoir à quelles dépenses énormes cet­
te politique doit eut rainer un pays. 
L’expérience des pays d’Europe est là 
pour démontrer la vérité de cette as 
sert ion.

“Déjà le gouvernement Laurier vient 
d acheter un naN ire de guerre, au prix 
de SM .750.000! Or une flotte ne se com­
pose pas d’un seul navire. Il en faudra 
une quinzaine au gouvernement à ce 
prix-là ou à des prix plus élevés.

LANGAGE DES CHIFFRES

“En 1907. il y eut que autre eonfé 
en ce coloniale à. Londres. Sir Wilfrid 

bien voulu choisir pour revendiquer ies ! Laurier encore une fois y représentait 
droits de la conscience, de la justice. ! 1® Canada. Publiquement il fit les nié 
et de la vérité. Et si je viens dénoncer j nies déclarations qu’en 1902 : “Jamais, 
la loi passée à la demande de M. Lan-| d't-il. le Canada ne consentira à se dé 
ricr et la proposition de M. Borden sur. Partir de ce principe : “Pas de contri- 
les mêmes planches que votre déguté M. Uutdon aux guerres de l’Empire”. 
Blondin, c’est parce que nous croyons “Mais déjà Lord Grey, notre gouver- 
qne la politique de M. Laurier est né- neuf, depuis trois ans flattait la vani- 
faste, qu’elle constitue une trahison j 1,1 rie Sir Wilfrid rn lui insinuant qu’il 
des engagements pris envers nous, que ! *ie suffisait pas à sa gloire d'être le 
la politique de M. Borden est non moins i plus grand des Canadiens, mais qu’il 
mauvaise, et (pie nous disons ensemble ; l'1' fallait être le plus grand homme 
que les hommes qui ne sont pas mar-j‘l’état de l’Empire ! Lui seul pouvait 
qnés au front comme des moutons rou- j f«*re accepter à lu province de Québec 
ges ou des moutons bleus, doivent pro- cette politique impérialiste, et faire 
tester contre l’une et l’autre, et faire 1 Consentir les Canadiens-français à la
enfin savoir aux finissants du jour que 
le peuple canadien n’est pas un peuple 
de bétail que l’on peut vendre, quitte à 
lui rendre plus tard ses comptes en 
temps d élection. (Appl.)

“Hi vous le voulez, nous allons étu­
dier ensemble, quelques instants, cette 
loi de la marine. Je l’ai ici telle qu’­
adoptée par le Parlement fédéral. Nous 
allons voir quelles sont les conséquen­
ces de cette législation néfaste, et nous 
verrons ensuite ce qu’il y a moyen de 

ces conséquences

et équitable, la seule qui respecta lo.|>eltê ef disposer de votre sang sans
principe (tu gouvernement dèmocratl 
que, rappel au peuple.

M. PAQUET
Le député de l'islet, l’orateur sui­

vant, dit : “ Au début de la session de 
19 18, j’avais le plaisir de faire la con­
naissance de votre député federal. Bien­
tôt, je reconnus, dans la personne de 
M. Blondin, un citoyen intègre, digne 
de la confiance que vous lui aviez mar­
quée et capable de défendre les intérêts 
de son pays. Et c'est pourquoi je sou­
haite aux électeurs du comté de Cham­
plain de garder coin me député, cet ex­
cellent citoyen, ce bon patriote.”

“Je suis heureux, aussi, de saluer au­
jourd’hui un de» fils les [dus illustres 
de notre race et ; notre pays, M. Hen­
ri Bourassa.”

“M. Bourassa a guidé mes premiers 
pas dans la politique fédérale, et je 
n ’oublierai pas le jour où, nie séparant 
de M. Bo-den et do Sir Wilfrid Lau­
rier, je sureais cet homme distingué, 
dans la revendication des droits de no­
tre race, de notre religion, do notre 
langue. La grande histoire canadienne 
enregistrera scs faits et gestes, dans la 
belle position, la belle attitude qu’il a 
prise, vis-à-vis de la question que nous 
sommes venus traiter cet après-midi. 
Elle enregistrera ses revendications en 
faveur des privilèges les plus sacrés 
d’un peuple. En un mot, l’histoire tra­
cera son nom en lettres d’or, à la tête 
de toutes les grandes figures canadien­
nes.

Le 20 avril, 1910. sans votre consen­
tement, sans votre permission, au mé­
pris de la constitution et de nos tradi

même vous consulter. Cette politique 
n’a pas été inscrite dans le programme 
libéral de 1908, non, car à cette épo 
que, Hir Wilfrid Laurier a soigneuse­
ment caché son but et trompé encore 
une fois scs électeurs. En 1902 et en 
1907, M. Laurier, s’inspirant, des tradi­
tions libérales et conservatrices, s’est 
énergiquement opposé à toute contribu­
tion du Canada à la défense navale de 
(’empire. Et c’est à cause de ctte po­
litique que le peuple canadien a accor­
dé de nouveau son suffrage : M. Lau­
rier, qui en 1909, au mépris de tout ce 
qu’il avait dit et promis auparavant, 
nous plongeait dans le gouffre du mili­
tarisme, appuyé par 150 moutons mi­
nistériels.

“On peut m’accuser d-avoir la fierté 
de ma race. On peut m’accuser d’ftre 
resté debout, quand tous les ministé­
riels étaient, assis au banquet de la to­
lérance et du compromis. Soit. J’ap­
partiens à la minorité. C’est vrai. 
Mais le droit ne meurt pas et comme 
sujet britannique, je réclame pour ma 
race, pour ma religion et pour ma lan­
gue, et je proteste contre les abus.

“Nous écrivons peut-être l’une des 
pages les plus tristes de notre histoire. 
Dans mon humble opinion la politique 
du gouvernement conduira le Canada 
à l’impôt du sang et peut-être à la rup­
ture du lien colonial. Aussi deman­
de au gouvernement de consulter le 
peuple. Le privilège de consultation 
n’est-il pas l’un des privilèges lès 
moins contestés du sujet britannique 1 
•Je ne veux pas violer l’un des grands 
principes de notre régime constitution­
nel. Au nom de nos devoirs les plus 
sacrés, je vous demande de laisser de.................. ....  ' • Virxvti- ■ ........V»V/ iMJonx-1 x4v5

tinns. nu mépris de l’idéal canadien et l‘ôté l'esprit de parti, qui étouffe au 
de l'âme nationale, au mépris des liber-| berceau uos plus nobles revendications; 
té p gnées j ar nos martyrs politi- j nom de vos libertés, je vous deuiaii- 
ques, la majorité parlementaire d'Of-,'In ri® défendre cette politique d'Iiounê- 
tawn couvrait de sang une page de no- !et trariition, prêchée par des 
tr histoire en approuvant la création b',ullljes comme Messieurs Bourassa, 
inutile et dangereuse d’une flotte des-i on*1' Prévost, Lavergne, etc. Je de
tinée à prendre part aux guerres justes 
ou injustes de l'Angleterre.

Hélas, l'histoire des pcRdcs gémis­
sant sous le poids des dépenses militai­
res navales n’a done pas remué la 
conseience des députés autocrates qui 
ont foulé aux pieds les requêtes deman 
dant

mande aux apôtres de nos libertés de 
consacrer leurs forces, de dépenser leur 
vie pour le rappel de cette loi inique. 
Si le peuple comprend la grandeur de 
sa mission, il s'inspirera des traditions 
laissées par Cartier, par Mercier et par 
tous les vrais patriotes.

“L'Angleterre avait adopté à l'é’appel au peuple, avant de nous ..S, f-*-1 C‘. , •, 1 , ' "v "ou» „ar(j ,ju f aua,ia une politique saire et,ieter dans un gouffre ofl l’on sacrifiera ____*___„ ' • A J Ktixonoo non i * ± * r,^Pr', conforme à nos aspirations. Les sommesSIod.CHK»,000 «jp notre arerent dont nn • j* *jz i n nT on qui seront dépensées pour aider l’Au-Jpxrnif so cpnrê pour développer et ; g]eterre pèseront comme un immense 
faire prospérer nos richesses naturelle"! | fardeai] sur ]„ épaules du peuplp cana.

Jls ont violé la constitution dans la- dien-français. Ceux qui se proclament 
quelle il est dit que nous pouvons, pour 1 aujourd’hui les amis de l’Angleterre 
nous-mêmes, construire une marine des-j montrent peut-être à son égard un
tinée à nous protéger, mais non pas une i amour aveugle. Aux veux des boni- 
marin*. daaQnée à faire le» g'vwres de i mes distingués, la véritable patrie n ’est

| •■Vous vous le rappelez, en 1899, la 
guerre s’était déclarée dans le Trans­
vaal. Le 5 octobre de cette anuée-là, 
M. Laurier déclarait que la constitu­
tion du pays ne lui permettait pas d’en­
voyer des soldats canadiens en Afri­
que. Quelques dix jours plus tard ce­
pendant, le 18 octobre, le même M. Lau­
rier trouvait moyen d’embaucher et 
d envoyer aux frais du Canada un mil­
lier de militaires qui combattirent 
pour le succès des armes anglaises. Le 
13 octobre, AI. Laurier reniait ce qu’il 
avait dit le 3 du même mois!

“J ciais alors député de Labelleanx 
Communes. J’avais été élu le 23 juin 
1896 comme libéral. Definis dix ans je 
faisais les luttes du parti à nies frais 
et dépens. Dans ce temps-là AI, Lau­
rier n’avait pas l’argent des entrepre­
neurs pour organiser ses élections', mais, 
à toute heure et dans tout beu il n'a­
vait qu’à m’apeler et j’allais ’lui don­
ner l’appui de ma jeune parole, sans 
rien demander et sans rien attendre 
comme récompense.

“Il y avait alors des hommes qui

Corient aujourd’hui les panaches super- 
es du pouvoir, mais qui dans ce temps- 

là ne sortaient pas de chex eux, parce 
que le parti libéral n'avait pas d'ar­
gent pour les payer.

“Mais, en me présentant comme can­
didat du fiarti libéral, j’avais [.osé mes 
conditions aux électeurs du comté de 
T.abelle et à mon chef M. J.aurier. J* 
m étais réservé le droit de voter contre 
mon parti si, jamais, il (levait trahir 
les intérêts de mon pays. (Appl.)

ANCIENNES LUTTES
“En 1894, 95 et 96, j'avais fait la 

lutte avec les Laurier, les Brodeur, les 
Lemieux, les Legris, et tous les antres 
chefs du parti libéral, contre le million 
que le parti conservateur venait de vo­
ter pour acheter des fusils. Je répé 
tais avec M. Laurier, que nous axions 
mieux à faire pour le développement de 
notre patrie que d'acheter ainsi désar­
més. Et “Le Moleil” de Québec Gisait 
que si Hir Charles Tupper était rame­
né au pouvoir il enverrait nos fils se 
faire tuer dans les guerres du sud afri 
cain.

Trois ans plus tard. Sir Wilfrid était 
au pouvoir et c'est lui qui, le premier, 
envoyait des contingents de soldats ca­
nadiens aider les soldats anglais à faire 
la conquête de l’héroïque peuple boerî 

‘Me suis resté ce que j’étais alors. 
Quand il s est agi de 1 envoi (les con­
tingents en Afrique, j'ai dit à mes 
chrf» : “V0u» n'avez pas le droit de 
faire ce que vous condamniez chez les 
bleus. Ce qui était un crime que nous 
dénoncions de toutes no* forces quand 
les bleus étaient au pouvoir, est un cri-

création d’uuo marine impériale
“Tant et si bien que Sir Wilfrid Lau­

rier s'y laissa prendre. Alors il dit : 
“Laissez moi faire. Il ne faut fias 
prendre les <'nniulien'. français de front. 
Jls ont confiance en moi parce qu’ils ne 
pensent pas (pie je puisée être infidèle à 
mon drapeau. Laissez moi faire; je les 
es munis bien.” Et c'est alors qu'il ré 
petit en public ses fameuses déclara­
tions ,|e 1902 et de 1904 I Mais, en se 
erel, dans les Coins sombres. déjà il 
préparait les verte*, tranquillement !

BORDEN EST PIRE
'' En I9U8, un vous a encore dit :
Ayez donc confiance eu Laurier ; si 

Borden était au pouvoir, il donnerait, 
immédiatement une marine et des sol- 
datis à l’AngleterreI, Laurier nous pro­
tégera". Et Sir Wilfrid fut encore élu 
en jurant qu'il conserverait l’autono­
mie du Canada et qu'il ne gaspilllerait 
pas notre nggeut en achetant (le 
res à l’Angleterre.

En 1909,' pendant l’avant dernière |J!ri|'<' payer les impôt

Boni: mieux vous faire comprendre 
l’énormité de cette dépensé, permettex- 
moi de me servir d’une comparaison, 
l’renims une paroisse de 200 terres de 
100 acres chacune, valant 85,00(1 cha­
cune avec les bâtisses dessus construi­
tes. Il ne manque pas de paroisses com­
me celle-là dans le comté de Champlain 
et (huis h; comté de Saint Maurice. Eu 
guerre éclate ; nos navires marchent 
sur l’ennemi : une torpille éclate, un 
na'ira fait explosion, il est perdu corps 
et biens. ( "est le prix de toute une pa 
misse de 200 terres de cent acres, va 
huit ¥5,000 chacune, qui disparaît dans 
les flot s. Si quinze navires sont coulés, 
c’est le prix de quinze paroisses qui 
est englouti en même temps.

“Puis, avec des navires de guerre, il 
faut (Vs canons, des fusils, des explo­
sifs, des boulets ; puis des officiers, 
avec de beaux uniformes dorés et ga­
lonnés. boutons d’or à la tunique, bou­
tons d’or jusqu’à la culotte, chapeau à 
pointe en avant et en arrière, avec un 
plumet! Or, pour les armes, les muni­
tions, les redingotes, les culottes, les 
boutons d’or et les plumets, il faut 
que le gouvernement, c’est-à-dire le 
peuple paye aussi. Et ces beaux mes 
sieurs les officiers ne sont pas pour 
travailler pour rien. Il faut aussi son­
ger aux salaires, ¥10,000 pour l'amiral, 
¥1,000 pour les commandants, $1,500 et 
¥2.000 pour les lieutenants de vais­
seaux. et pour les 2.000 ninatelots à 
bord de chaque navire, il faut aussi 
des salaires!

QUI PAYE 7
“On vous dira: “C’est pas vous au­

tres, c’est le gouvernement qui paye 
pour cela. “Voici un point que je 
voudrais vous bien faire comprendre. 
Ce n’est pas le gouvernement, c’est 
vous en somme qui payez toutes ces dé­
penses. Et comment le gouvernement 
s'y prend-il pour vous faire payer les 
lourds impôts qui serviront à défrayer 
ces dépenses 1 l’ar les droits de doua­
nes et par les droits d’accise. L'accise 
vous retient quelque chose pour chaque 
livre de tabac que vous cultivez et que 
vous veudez, et par chaque gallon de 
spiritueux qui se fabriquent en cepavs. 
Les douanes vous font payer quelque 
chose sur toutes les marchandises que

sieurs, puisque lo gouvsrnaiiiàut Lau­
rier a «nvnvé 2,(1011 sohlnts eu Afrique 
quand 11 n avait pas de loi pour l’y 
obliger, que un fera t il pus aujour­
d'hui qu* la loi néfaste de la marine 
laisse à l'Angleterre de régler de no­
tre participation on non à une de ses 
guerres, Ici ou à l’étranger f Otous 
donc nos lunettes rouges ou nos lunet­
tes bléues ! Si l’on ne veut pas les en­
voyer à la guerre, pourquoi une marine 
de guerre et pourquoi une loi de la ma 
riaa f

“Autre point: Mais nous ne serons 
lias obligés d’aller sur ces navires de 
guerre, dira t ou encore. Erreur! Lu 
loi prévoit que s’il n'y a pas assez de 
volontaires pour remplir les cadres de 
ces navires, le gouvernement, sur la 
demande du gouvernement impérial, 
pourra faire la conscription de tons les 
sujets capables de porter les armes figés 
de 18 à 60 uns! Vous en voulez la preu­
ve f Je vais vous citer les pnrôles me­
mes d’un homme que les rouges n'hé­
siteront pas à croire, celles de Hir Wil­
frid Laurier qui (lisait, eu chambre, le
12 janvier !"10 -.. je cite le Hansard
page 790-791 “Nous devrons faire 
la guerre partout: Quand la Grande 
Bretagne est en guerre, le Canada est, 
eu guerre! Il n'y a pas de différence, 
Hi la Grande-Bretagne est en guerre, lo 
Canada est exposé fi l'invasion; doive, il 
est eu guerre!”

CRIME ET SUICIDE
“Au Canada, nous n'avons pas été en 

guerre depuis 1812 alors que les Bon 
tonnais envahirent le Canada ef furent 
repoussés par Snlaberry et une poignée 
■ le Canadiens Français fi Chfiteauguay. 
Fendant cette même période, l’Angle 
terre « été partie dan» 25 guerres, une 
tous les quatre ans. Ainsi done, si M. 
Laurier avait été plus tôt ministre et 
en position de nous doter d'une loi de 
ln marine, nous aurions été en guerre 
pendant tous les (piatre nus pendant 
les derniers cent ans.

“Jusqu'à l’année dernière, les chef» 
de tous les irtis politiques qui se sont 
succédé au pouvoir, les Macdonald, les 
MacKeiizie, les Blake, et même les T,au 
rier, avaient dit que le Canada ne se 
ruit [ms appelé à défendre le drapeau 
britannique en dehors de son territoire. 
Et en 1902. 8ir vulfrid Laurier, je l'ni 
entendu inoi-niêiiie en Parlement, disait 
que ce serait un crime et un suicide na 
tional, que de nous laisser entraîner 
dans le gouffre du militarisme. de le 
juge aujourd'hui fi ses propres paroles! 
Vous tous qui avez, entendu nu lu cette 
parole de M. Laurier, dites-moi si ce 
qui s'appelait un crime en 1902 peut 
s'appeler aujourd'hui une action bonne 
et bienfaisante? Le Laurier de 1902 di 
sait la vérité, et le Laurier Mtré, adu 
lé et flatté de 1910 a trahi la provin 
ce de Québec et le Canada!

IRA QUI VOUDRA
“ Ira qui voudra sur cas navires, di 

sent enfin les avocats de la marine”. 
Erreur encore! Contrairement à notre 
loi de la milice, la loi de la marine com­
porte que si les volontaires ne sont pas 
assez nombreux pour le service de la 
marine dans les guerres de J’empire, 
on pourra appeler par conscription les 
hommes de 20 fi 60 ans en état de pôr- 
ter les armes S’il s'agissait de la dé­
fense du Canada ou du drapeau britan­
nique en Canada, fût-ce contre la Fran­
ce même, notre ancienne mère-patrie, je 
dirais: “Prenez, les armes pour défen
dre notre territoire, c’est votre de­
voir!

“Ne vous faites pas illusion, vieil­
lards qui m’entendez, et qui serez peut- 
être dans la tombe quand les consé­
quences de cette loi criminelle pèseront 
sur notre peuple. M. Laurier ni vous 
n'en subirez les conséquences. Il a 70 
ans ft . n’a pas d’enfant! Que lui im­
portent les malheurs que causera après 
lui la loi qu’il a fait passer?

COEURS DE PERE
“Mais vous et moi qui avons fondé 

un foyer, palais ou masure, qui avons 
des petits enfants, qui savons ce (pie la 
naissance de ces êtres chers arrache de 
douleurs au coeur et aux entrailles de 
leur m re, nous pouvons dire que M 
Laurier n'a pas le droit de nous impo­
ser une loi qui prendra au logis les jeu­
nes ceux qui aujourd'hui sont autour 
de cette estrade et qui ni 'entendent 
parler d'eux sans comprendre, ils sont 
encore trop petits' qui seront alors 
des hommes, eu disant à la vieille mè­
re: “Je veux ton fils! Tu comptes 
sur lui pour t 'aider à élever les plus 
petits, mais la loi de 1910 me le don­
ne!’’ Et on l'embarque sur un vaisseau 
de guerre en route pour le Japon. Un 
jour de bataile, une torpille fait sauter 
le navire qui sombre en emportant dans

à qu’après un grand nombre de re­
cherche*, je retrouve, dan* une bro­
chure intitulée “ Bill de la inarin*- 
1910 ”, l'explication suivante. La 
construction d’une flotte serait moti­
vée par le fait que le budget de l'An­
gleterre est trop grevé. Croyez-vou» 
que ce soit là une raison suffisante ? 
Eli bien telle est pourtant la natur» 
des explications quo ceux qui ont fait 
passer ce bill peuvent vous donner.”

Quelques personnes me demandaient 
dernièrement pourquoi nous faisions 
des assemblées de protestations, main­
tenant que la loi était votée. Kst-ce 
que, me disait-on, cela peut servir à 
quelque chose ? Mesdames et mes­
sieurs. il est toujours temps de protes­
ter. Je me contenterai de vous citer 
à l'appui de ces (lires, certains exem­
ples que nous donne notre propre his­
toire. Lorsqu'une loi fut passée, eu 
1910, interdisant l'emploi du Fiançai», 
dans les débats de la chambre. Sir 
Louis II ippulyte Lafontaine se leva et 
dit : “ Cette loi est inique, qu’on
la rappelle.” Et la loi fut rappelée, 
lien fut de même pour la loi du (.'«ne 
Electoral et celle des pensions,”

En 1908, combien de braves cana­
diens ont regretté de n'avoir pas don­
né leur vote fi Sir Wilfrid Laurier ! 
Mais, aujourd'hui, combien plus nom­
breux sont ceux qui s'aperçoivent 
qu’ils ont eu tout de le lui avoir don­
né !

M. Desy termine en remerciant les 
orateurs et rassemblée, au «om de la 
jeunesse.

M. ALBAN GERMAIN
M. Alban Germain suit M. Désy ài 

la tribune. I! dit : “ Après tout o«
qui a été dit dans le cours de ortiei 
magnifique assemblée, que me restet- 
il à dire, moi ? .l’aurais l’air de ve­
nir critiquer un jugement quand 1* ju­
gement est rendu.

( epemlant je tiens à dire aux bons 
amis qui m'entendent qu’ils ne se..lais­
sent pas tromper par le premier valet 
venu. Que l'on ne voie pas dans nos 
paroles, diuis nos protestations, la 
peur du danger, ln crainte des batail­
les ou la Iftrheté. Non. Car si leidra- 
penu anglais plaque encore librement 
sur ce beau pavs du Canada, cela est 
dû à nous les Canadiens-français,dont 
les ancêtres défendirent, en 1775, le 
sol du Canada attaqué, quand une 
grande partie des anglais qui étaient 
alors dans lu colonie s’en allèrent se 
reposer à la campagne, afin de sous­
traire leurs vaillantes poitrines aux 
balles ennemies.”

En terminant son discours, M. W- 
main démontre que nous avons fait 
pour l'Angleterre, autant, sinon plun 
([ne l'Angleterre n'a fait pour nous.

M. LE DR DUFRESNE
le dernier orateur est M. Bufreene, 

médecin do Shawinigan. Parlant de la 
température incertaine et de ln foule 
nombreuse qui assiste fi cette assem- 
blte, M. Dufresne rappelle la parole de 
Mgr Bruchési, lors de la bienvenue au 
Cardinal légat, à Montréal, qui di­
sait : C’est plus beau que s'il fai­
sait, beau. En effet, malgré les quel­
que» légères n verses tombées dans le 
cours de cette assemblée, il fait vrai­
ment plaisir de voir que tous sont, 
restés a écouter les orateurs, afin de 
témoigner ainsi de tout l’intérêt qu’ils 
prenaient dans la question de la mu­
rine. et rie démontrer qu’ils voulaient, 
revendiquer leurs droits et prouver 
leur 'désapprobation du hill de ln ma­
rine.”

Après le discours de M. Dufresne, le 
docteur Blondin remercia les orateurs 
pour la belle assemblée qu’ils avaient, 
bien voulu tenir à Grnnd’Mère, et féli­
cita les auditeurs d'être venus en 
aussi grand nombre.

-A------

La papauté et
le maire Nathan

vos gens de commerce importent en ce ! ecu sein le fruit de tes entrailles, ô mè- 
pays. En manche de huche, une faux, i <e mallietiroiixe!
une machine aratoire, rien n’entre en 
Canada sans que gouvernement perçoive 
un montant prof ortiounel à leur valeur. 
Le marchand qui vous les xen.l ensuite 
vous clu./ge son profit en plus dii prix 
coûtant, plus encore ce qu’il a payé fi 
lu douane. Et c’est ainsi (pie ’(ms avez 
payé l’impôt de la guerre au gouverne 
ment. Le marchand achète un galion 
d’huile a 12 cents il paie I cent de 
transport, 4 cents de droit; il vous le 
vend donc 17 cents, plus 3 cents [pour 
faire son profit. T’ne machine agricole 
de $50 vous coûte $5 de droits, (“est de 

nav,_ , 1 argent que le gouvernement prend 
.directement dans votre poche pour -mis 

H n’est fias un
session, M. Foster proposa au Parle- Ill''rf' ri0 Camille quelque pauvre et 
ment une résolution contenant le prin-i quelque humble qu’il soit qui ne paye 
cipe de la contribution du Canada à:p»s ainsi au moins cinquante niastres
1 — -I .1 _ 1 ’ lE____ _i„ AI T • ■ 1 ,•on «n mal nn, an pmivprnf»ment.la défense de l’Empire. M. Laurier in 
tervint, aussitôt et, après une confé­
rence entre lui, AI. Borden et M. Fos­
ter, il revint avec une motion un peu 
différente, contenant le même principe 
plus voilé, et qui fut votée fi l’unani­
mité.

Alors sir Wilfrid envoya M. Bro

Mais, direz vous, que faire? Bordan 
ue vaut pas mieux que Laurier''. O 
qu'il faut faire? Ce que vous avez fait 
ici dans Champlain! Envoyer au Par­
lement des homme* indépendants, qu ' 
ils soient Meus ou rouges, peu importe, 
mais (pii soient, au-dessus de ce maudit 
esprit de parti qui est un des pires 
fléaux dont nous souffrons! Vous avez, 
dans le comté de Champlain, élu M. 
Blondin. Il a eu le courage de Miter 
contre M. Laurier et hushI contre son 
chef M. Borden, en lui disant: “Sur 
l'ensemble «les questions polit i qu es je 
suis prêt à accepter votre direction, 
niais sur la question de la marine, je 
me détache de vous parce que je crois 
de mon devoir de le faire". Ce sont 
«les hommes comme Monk, comme B|on- 
din, comme le Dr Paquet qu'il nous 
faut en Parlement!

LE VOTE
QUESTION DE DROIT “Gomment vous y prenez-vous quand 

“Sir Wilfrid Laurier et m. Brodeur votre conseil municipal ne fait pas son 
ont-ils le «Iroit de prendre chaque an- devoir? Vous le sommez d’abord par 
née dix ou quinze piastres dans votre ries pétitions de revenir à l’ordre. S'il

.................. .. ..... .. _ _ poche pour acheter ou pour construire | réltete vous le poursuivez devant le»
deur et "sir Frederick Bor(ién,"le"coüs!ii !Jes navir*s ,le guerre dont vous n’avez ,ri,’unaux. Enfin, aux élections vous 
du chef de l’opposition, à une autre jl’*® besoin, voilà la question que j8 j le balayez «lu pouvoir, quitte à faire la 
conférence impériale à Londres. Là, le ' pose aux rouges routine aux bleus qui | ,,;é,"e chose à l’occasion suivante si 
gouvernement anglais leur deinanou m’écoutent en ce moment ? ,’11 l,e vous sert pas mieux,
l’adopter la même politique que sir1 “Une cinquantaine de millions voi-| “ Qllp ne faites-vous de même en po-

j litique?
il y a la question de patrona- 

en effraie quelque» uns. (“est 
une erreur «le croire que l’ou obtient 
moins «les gouvernements eu se mon­
trant indépendant qu'en faisant le mou­
ton. Il y a deux nieyens de faire agir 

•■s j les gouvernants, leur lécher les bottes

Wilfrid Laurier avait condamnée, en j là ce qu'il en coûtera pour mettre ret-j
1902 et en 1904, et, 6 surprise, MM.|te marine sur pied. Mais ensuite cette “Al1 !
Brodeur et Borden l’ffoptèrent immé- marine, on ne la laissera n s ,1a’,,* i„ '4ui 1
< 1 « t <x»ki zx*o t I / If».*,?**1 lw*rté*i* \ xt ... ’ ! ! I IW* z» r r *diateinent! (Honte! honte! )

“gnon ne vienne pas dire que sir 
Wilfrid n’y était pas, car ie sais que 
les lions. Brodeur eî Borden sont allés 
en Angleterre s avec des INSTRUC­
TIONS ECRITKS qui avaient été lues 
et approuvées d'avance par sir Wilfrid 
Laurier, avant leur départ!

Kn cette même année, 19ü9, M. Lau­
rier est allé à Toronto et déclara qu'il 
présenterait une loi de la marine mais 
conçue de telle façon qu’elle préserve­
rait le principe de l'autonomie du Ca­
li.ad a.

“Quelques semaines plus tard, en ef 
fet, à la dernière session, il proposait 
la fameuse loi où il est dit, article pre­
mier, que le gouvernement suprême de 
la flotte canadienne appartient au Roi, 
ce qui est juste, et où il était pourvu 
à la création de toute une «érie de pla­
ces k donner aux futurs officiers «le la 
marine. L’article de cette loi dit 
encore que le (Jouverneur #*n Conseil, 
c’est-à-dire le cabinet, peut mettre la 
force navale en service actif, chaque 
fois qu’il le jugera nécessaire, ce qui 
est encore juste. Mais cet article ajou­
te, cependant, que le Gouverneur en 
Conseil pourra mettre la flotte au ser­
vice de l’Angrleterre, en temps criti

fleuve comme un joujo inutile. rne 
flotte de guerre « ’est pour se battre, 
et, pour arriver k les faire servir en 
temps de guerre il faut ae servir de ra » — i»v*tics»is»*B»ii«»»»i,r», i®isi ic?
I*1 1 ' ° I’®1 x. Gu pratique leur ailiiiiiiiütrer un coup «le pied au
e tir du canon. Or t.ver un bouJet, ,e. endroit! (Rires.) '

lâno°n ♦15 0üOP" ' r°r' ,‘0",'S ',e ! M’1.BourT,1 *'°r» fuepour
(pie I assemblée ait un résultat prati- 

\ous arrixe souvent de demander I que il faut prendre eimpnible des réso- 
aux goin ernements mie somme d'ar lutions et les tenir. Il donne alors le,-- 
gent pour vous aider fi la construction ture des résolutions de Saint-

Rome, 26 septembre. Il règne en 
ce moment, en Italie, une grande agi 
talion, dans le momie religieux. Le 
Saint-Père a exprimé hier, dans une 
lettre adressée au cardinal Respighi, 
vicaire général de Borne, toute la peine 
que lui inspirait le discours «ntl catho­
lique prononcé par M. Nathan, maire 
de Rome, mardi dernier à ln célébration 
du lOème anniversaire de la chute du 
pouvoir temporel de l'Eglise. La let­
tre ajoute que le maire. Nathan, un 
fonctionnaire officiel, ne s'ost pas con 
tenté «le rappeler solennellement le jour 
on les droits sucrés du Souverain Pon­
tife furent foulés aux pieds, mais nés 
savé d'offenser le» doctrines de l'E 
glise catholique et lo vicaire de l'Egli­
se de Jésus-Christ.

l e pape a ajouté: “Parlant au nom 
de la ville de Borne, qui d’après de* 
décisions autorisées, devrait être hono 
rée coniine lu muison pacifique du Sou 
verain Pontife, il s’est attaqué directe­
ment à notre juridiction spirituelle, 
soumettant avec impunité fi l’appré­
ciation publique les actes de notre mi­
nis! cre apostolique.”

Boine, 25 Le maire Nathan vient de 
publier une réponse à la lettre du 
Saint Père. 11 en est, immédiatement ré­
sulté une recrudescence d’hostilité en­
tre le» catholiques et les anti-catholi­
ques. Les journaux de l’un et de l’au­
tre parti regrettent d’ailleurs cet inci­
dent et les proportions qu’il prend.

Le “Corriera d’Italia” organe catho­
lique, appelle le maire Nathani '‘Anti- 
Pape.”

Les sociétés et associations catholi­
ques ainsi (pie les évêques de la plu­
part de» provinces italiennes et même 
des évêques d’autre pays se joignent 
au Pape pour protester •nntre les at­
taques du maire de Rome.

De part et d’autre on organise de 
grandes réunions publiques.

d’un mint ou à l’amélioration d’tu, che 
min. \ ou* ex. de la peine à obtenir 
une minime partie de la somme que 
vous demandiez. On vous donne ï20U 
quand vous espérez *1,000. Eh bien 
rien « - dans les exercices de tir de me 
tre flotte, on dépensera assez ,|e nij|. 
lions de piastres pour faire en niaca 
dam toutes les routes de la provin . 
peur vous donner un pont aux endrotls 
où il <n est besoin !

“Quand vous demanderez pin» tard 
de l’argent au gouvernement pour vos 
chambres de maturation, pour vos heur 
reries, pour vos fromagerie . on vous 
dira qu’il n’y en a plus. La marine au 
ra tout mangé ! Or le premier devoir 
d’un gouvernem«nt e’est .. encourager

Kutfache, adoptées ensuite à 
Saint - Henri, Saint - Hyacinthe, 
Farnhain, Montmagny, et demande à 
«■eux qui sont contre le projet dp la ma­
rine ,1e M. Laurier aussi bien que de M. 
Borden de lever la main. De» millier» 
de mains s'agitent en l’air, cependant 
que de» acclamations retentissent «Je 
toutes parts.

Le choléra à Naples
LES AUTORITES ONT ANNONCE 

HIER OFFICIELLEMENT, QU’UN 
CAS DE CHOLERA AVAIT ETE 
LONE ATE EN VILLE.

Naples, 26 sept.- Malgré les dénéga­
tions qu'elles opposaient samedi aux 
rumeurs de danger, les autorités napo­
litaines ont dû admettre officiellement 
hier qu'un cas de choléra asiatique 
s’est déclaré dan» la ville.

Le ministre de» affaires étrangère an­
nonce que le gouvernement adhère à la 
convention sanitaire internationale si­
gnée à, Paris.

On annonce aussi que le malade nt- 
tcirit du chol^r h ai nui que tous ceux 
avec lesquela il a été en contact, ont 
été ixolés et que dw mesure» très gé- 
vércH ont été prises.

I/t* personnel sanitaire de Naples m 
été renforcé.

Le nombre de ca« signalé*» pour oea
Maintenant combien ^ont en faveur ! dernier* jours e*t de plusieurs centai- 

de la mamie?'\«lemaude M. HouranRa. ! "es et 1cm rapports de la journée d’hier 
(Quelque* mains seulement se lèvent. indiquent BMI nouveaux cas et 80 dé- 

Ï1 y en a treize, dit M. Bourassn, ee | c^r9;

oueg! \oilà ou la loi nous enlève une ]<» commerce, l’agriculture, les indus 
de nos prérogatives reconnues par lajtries, et plus le ê’anada sers développé 
constitution‘ plu* i! sera riche, plus l’Empire se-

DEFENSE DU SOL ra puissant !
“Quand fut passée la loi de la mili 

ce canadienne, il fut déclaré par les lé
AUTRE QUESTION

l’outes les personnes atteintes de gas­
tro-entérite ont été isolées.

Le maire de Naples a eu une longue 
entrevue avec le premier ministre Luz- 
zatti qui a insisté sur la nécessité de 
dire l'exacte vérité sur la situation. 

c -, / v, , , , ê Rome, on se garantit contre la con-
M l'^v T "■ de ‘-«i- ries mesures sévère, .ont
M. Des», axocat des Trois-Riviere* : adoptées partout.

Il est une chose que je me suis tou journaux protestent contre le
jours demandé d,,-,!. depuis le jour oû fait q„e ce gouvernement „ caché la 
fut passé, fi Ottawa ce ameux bill de gravité de !a situation fi Naples, 
la manne, c* qui avait bien pu pons Dans les ports, le

n'est pas un nombre chanceux
Et il termine son discours parjinder 

nier appel au patriotisme de ses audi 
teura. ,

M. J-A. DESY

gislateurs que cette milice canadienne ! '‘ Antr,, <’*tÇ rie la question. Dn von» ser nos politicien* à faire une telle vent "nreodre"^* «""n'”"! P*,,"
ne pourrait être appelée sous le» ar- riira : n n est pas obligé de le* en j volte-face et de quelle manière on pou- les consul* rehuent d accoVdV/la ’llSîa
mes que pour la defense de notre ter-'voyer » la guerre ce* bateaui là. ” Me»-j v,it expliquer leur conduit*. Or v0l., fiVatiquel ' a Accorder U 1dm
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COLLISION SUR LE FLEUVE
Le Pacifique Canadien, frappé par le

charbonnier “ Crown Prince Olaf ”

Qunhcr, ‘2(i npiitPinhr<>. — l.p S.S. 
“Montnalm", rlii Pacifiiiup Onnadien, 
arrivant dp Bristol, snmpdi, avec un»’ 
cargaison generale, est 'Pim pii colli- 
fion avpr le charbonnier "Crow n l’rincp 
Olaf”, pros dn Pile aux finies.

I.es deu\ navirps ont éti1 endomma 
gi's.

On ne connaît pas pneore la cause dp 
l'accident ; l'pni|uête ouverte va sûre­
ment l’établir.

Le "Montcalm”, disent les témoins de

l’accident, suivait le cûté nord du che 
nal et le charbonnier descendait le fieu 
vp sur le côté sud.

Lorsqu'ils arrivèrent h proximité l'un 
de l’autre, on vit soudain le dernier 
obliquer et il vint donner de la proue 
dans le flanc bâbord du "Montcalm”, 
détruisant les bastingages.

Le navire abordeiir a jeté l’ancre nu 
milieu du fleuve, cependant que ^ les 
"Montolani” après avoir débarqué son 
émigrants au brise-lame, continuait sur 
Montréal.

LES DRAMES DE L’AIR
L’aviateur Polliot se tue au champ d aviation, à Chartres 

Les suites de l’accident dont fut victime Chavez

paris, "fi. Kncore une victime de 
l'aviation. t'ette fois, post Kdmomi 
Polliot qui est le dix-neuviène qui 
paye le tribut à la science.

Hier, à l’école d'aviation de Char­
tres, il axait effectué déjà cinq magni­
fiques envolées avec des élèves, lors­
que Soudain >a machine, [irise, croit- 
on. dans un tourbillon de \ent, vint 
s’abattre comme une niasse, fl une 
hauteur de ()U pieds.

Le pauv re garçon qui s était brise 
la colonne vertébrale expira vingt mi­
nutes après.

L’élève qui l’accompagnait a été très 
légèrement I llessè.

Polliot montait un biplan à deux 
hélices. Agé de ’Jli ans, c'était uii. fer­
lent sport man. boxeur amateur, jour­
naliste. chauffeur d’automobile et en­
fin eu ces derniers temps professeur 
d’aviation.

Domodossoln. ( Italie l, •Jfl. Bien 
qu’il ait une fièvre légère, l’état géné­
ral de Ceorge Chavez, l’aviateur péru­
vien qui a franchi les Alpes, n inspire 
pas d’inquiétude.

Il a reçu aujourd'hui quelques visi 
tes et était de fort bonne humeur,pour 
un homme qui vient de subir un aussi 
grave accident.

On a ouvert une souscription popu­
laire pour l’érection d'un monument, 
sur remplacement même où est tombé 
Chavez, après sa traversée fies Alpes.

L’une des ailes de son aéroplane se­
ra déposée au musée de Domodossola, 
et l’autre dans un musée, rie Milan.

Dans cette dernière ville le Comité 
de la Société italienne d’aviation a 
ouvert une souscription pour présen 
ter une bourse de ? 10,1)00 au Chavez 
que i’acciflent de vendredi empêche de 
terminer l’épreuve de Bing à Milan.

L’EMBELLISSEMENT D’OTTAWA
On fera un grand déblaiement sar les bords de la rivière, 

au pied de la falaise, à l’arrière des édifices 
parlementaires

Ottawa. '_’fi. Sir Prederirk Borden 
et l’hon. M. f’ugsley doivent cette se 
maine avoir une conférence avec la 
Commission il'ICmboIliwement d’Otta 
wa, au suii-t d’un grand déblaiement 
qu'on se propose tie faire sur les 
bords de la rivière Ottawa, au pied 
fie la falaise n l’arriére des édifices 
parlementaires. II y a là nombre fie 
choses que l’on veut voir disparaître 
pour le sens artistique du gouverne­
ment. Ainsi, il y a fies vestiges d’un 
aneien chantier de construction de na­
vires qui fait peine à voir. L’hon. 
Brodeur a décidé après une conférence 
secrète avee Sir Wilfrid, qu'à cause do 
la future flotte canadienne, qui devra 
dans l’avenir assurer notre paix inté­
rieure et nous faire redouter au de­
hors, il ne serait pas bon de laisser 
sur les bords fie notre rivière, des 
harrarpips sordides qu’on pourrait 
prendre pour les chantiers de notre 
marine de guerre.

Il y a là également un ancien pou­
lailler qui appartenait autrefois au co­
lonel Byc. A côté de ce poulailler, le 
ministre de la milice a fait placer un 
gros canon dont le cou formidable et 
la gueule menaçante se dirigent vers

le bas de la rivière, probablement plu 
ré là afin de faire croire aux et run 
gers que la rivière est navigable pour 
les navires de guerre. TouchautP in­
tention d’un C'enr patriotique !

L’hon. M. Pugslev a consulté! son 
architecte en chef afin de savoir si le 
poulailler ne pourrait pas être trans 
formé en un musée .quelconque, mais 
l’architecte est trop occupé en ce mo­
ment à surveiller les nouvelles cra­
ques et. les larges fissures qui se pra 
tiquent au Musée Victoria, et ii n u 
pas donné son avis.

Sir Frederick Borden aimerait à 
conserver le canon n faire dispa­
raître le poulailler, mais d’un autre 
coté l’hon. M. Brodeur tiendrait au 
poulailler, car il dit que ça lui rap­
pelle sa jeunesse.

Il n’y a nul doute que lorsque l’on 
aura nettoie les deux côtés des éclu­
ses du canal, et qu’on aura fait dispa­
raître tous les encombrements de 
mauvais goût, qui déparent l’apparen­
ce de toute la partie du rivage nu 
dessous du chemin fies Amoureux, on 
aura fait un grand pas tlans Pamélio- 
ration fie cette partie en vue de la ca 
pitale.

AUX HOMMES D’AFFAIRES 
ET DE PROFESSION

L

LES ÉCHEVINS EN CAUCUS
Le Conseil Municipal étudiera ce soir les recommandations 

du Comité Exécutif, relativement à l’éclairage 
des rues

Au caucus d’échevins qui sera tenu 
ce soir à Pilôtel de \ ille, on discutera 
le rapport ries commissaire-, de ma­
nière à en venir n un arrangement qui 
sera soumis au Conseil municipal à In 
béance de demain, mardi. Les mem­
bres du Comité exécutif assisteront au 
caucus afin de donner aux éohevins tou­
tes les explications nécessaires.

"Mous étudierons sérieusement le 
rapport, dit l'éehevin Danduran.I. Nous 
ne pouvions pns le faire avec toute 
l’attention que mérite sou importunée 
au caucus régulier qui précède clin que 

.réunion du Conseil, à cause du grand 
nombre d’autres rapports à mettre à 
Pét ude.

“11 faudrait des misons sérieuses 
pour m empêcher de voter pour l n flop 
tion du rapport, car il recommande 
l’adjudication du contrat pour 1 criai 
rage des vues au plus bas soumission 
naire. On „ souvent blâmé |e Conseil 
nu sujet de la manière rlrnt il necor 
daiî. les franchises». c’est maintenant 
au Comité exécutif qu il appartient de 
régler ees questions.”

Ce qui pourrait bien compliquer la

situation, c'est que la Montreal Light 
lient A Power Co., qui présente la 
plus basse, soumission, a contre 1H A il­
le une réclamation Considérable pour 
l'éclairage 'les rues depuis la fin de 
l’anrien contrat. On croit que la Corn 
pagnie, si on lui confie le nouveau c0n 
trut, consentira à régler la question 
hors de (Vilir, à fies conditions accep­
tables. La réclamation porte à $00 
le coût dp la lampe, alors que la sou­
mission offre la lampe à $72. Ht il 
est possible que la Montreal Light ré 
duise sa réclamât ifiu au minimum de 
872 par lampe.

D'autre part. comme lH Compagnie 
est la plus basse soumissionnaire, elle 
n’est tenue de faire aucune réduction 
sur le montant de sa réclamation.

La situation toute entière sera mise 
à lé i ude ce soir et l’on décidera si le 
rapport des commissaires sera adopté 
à la séance de demain.

Le rapport a toutes les chances d'Mre 
adopté tel quel, parce qu’il recomman­
de l'adjudication du contrat an plus 
tins soumissionnaire, et qu'il faudrait, 
pour I amender, les voix des deux-tier.^ 
des échevins présents.

Courrier d’Ottawa Le Pavase ie la
Saint-Antoine

LE MUSEE VICTORIA
Ottawa, 2fi. M. Ewart, architecte 

eu chef du gouvernement, est très oc 
cupé en ce moment à faire rouibler de 
nombreuses fissures survenues dans les 
murs du nouveau musée Victoria. Cet 
édifice qui n'est pas encore terminé, 
cause déjà des ennuis aux entrepreneurs 
mais l'architecte Ewart les console on 
déclarant que les fissures ne sont pas 
d’un mauvais caractère, et qu’il n'v 
voit rien de menaçant. On se demande 
ce que ça sera lorsque l’édifice sera ap 
pelé à porter des centaines de mille li­
vres en échantillons de minéraux. Cer­
tains maçons apréhendent un effondre­
ment de la bâtisse tôt ou tard.... aux 
prochaines élections peut-être.
GAIN DE CAUSE

Le sénateur Helcourt a obtenu du .ju­
ge (iunn, une somme de $400, contre 
l’entrepreneur Crain, pour services 
professionnels, comme avocat. La récla­
mation était pour services rendus dans 
la construction du bureau de poste de 
Brockville. Le compte du sénateur 
Belcnurt était de $1,200, ce que l'eut re­
preneur Crain considérait comme étant 
exagéré. Tout de même, le juge G un» 
ne lui a pas donné raison.
EMMAGASINAGE DES EXPLOSIFS

A Ottawa a eu lieu une conférence 
entre l'honorable M. Tcmpleman, mi­
nistre des mines et les représentants 
des différentes provinces relativement 
à une loi régularisant l'emmagasinage 
des explosifs eu Canada. Il s'agit de 
décider si cette législation sera laissée 
aux provinces ou si le gouvernementfé- 
déral en prendra le contrôle absolu. Le 
capitaine Desborotigh, expert, en explo­
sif* d Angleterre,venu en Canada pour 
préparer un rapport sur cette question, 
est présent à la conférence de môme 
que M. Butler, ancien sous ministre fies 
chemins de fer et actuellement gérant 
général de la Canada Steel Corpora­
tion.

Une loi régularisant l’emmagasinage 
des explosifs a été jugée indispensable 
à la suite des explosions fatales de Hull, 
Sand Point, et surtout sur le Transcon­
tinental. Ces explosions en moins de 
six mois ont causé une centaine de 
morts.

A la conférence, Ontario est repré 
senté par M. Thos, Gibson, sousminis­
tre des mines.

11 tire sur son
compagnon

Oîiva -lean. 15 ans. alors qu’il jouait 
dans sa cour, avec des amis, en arriè­
re du No .V.tS rue Frontenac, vers t h. 
HO hier après-midi, a tiré dans la jam­
be d’un petit compagnon une halle d’u- 
ne carabine Flaubert. La victime, Ar­
mand Beauregard. Il ans, a été trans­
portée au Homirilr de ses parents, t“2 
rne Frontenac, où le Dr Denier-, do la 
rue Ontario F.st, a extrait la Halle. La 
blessure ne présente aucun eus de gra­
vité. ],<. sergent Marceau, de la eu.'er­
ne de police de la rue F rontenac, après 
enquête a fait rapport à l’inspecteur 
Grandchamp que le coup était parti ac­
cidentellement.

La Canadian Bassani Paving Com 
pany, dont le gérant est M. Chs. M. 
Irbvards et le secrétaire-trésorier M. 
Olivar Asselin, fait des démarches pou r 
intéresser a son système fie pavage en 
blocs de granit, les propriétaires de la 
rue ,'saint-Antoine. La compagnie 
pretend pouvoir poser un pavage plus 
durable que tout autre et moins so 
mire que la scorie. Et elle „ lancé 
des circulaires, convoquant une réu­
nion des propriétaires de la rue Saint- 
Antuina, le jeudi soir 2!I septembre, à 
N h. 20 du soir, à l’hôtel Queen's, 
chambre 100, où sera faite In propo­
sition suivante :

L assemblée choisira deux de ses 
membres et demandera à l'un des 
journaux de désigner un membre de 
son personnel (pii se joindra aux délé­
gués de rassemblée. La Compagnie 
emmènera a ses frais le comité dans 
des filles (les Etats-I nis, oû le pava­
ge Bassani est en usage depuis long­
temps et ou des travaux sont actuel­
lement en cours, les laissant libres île 
faire rapport comme ils l'entendront. 
Ou croit que la décision des proprié­
taires exercera sur l'administration 
municipale une pression qui l’engagera 
à accorder un contrat à la Com pu 
gnie.

Chronique des incendies

Le feu a causé pour environ KL.VIO 
fie dommage* hier, matin à minuit, à 
('établissement C». Colette, marchand fie 
grain, bois et charbon, angle des rues 
Gilford et Chambord. Le feu n pris 
naissance sous un tas de sciure de bois 
et quand le sous-chef Hooper et ses 
hommes arrivèrent sur les lieux, les 
hangars et le bureau étaient en feu. 
Le feu fut bientôt éteint, mais tout 
était déjà consumé. On ignore la cause 
de 1 incendie.

1 ne petite maison de bois, 159N nie 
Marquette, domicile de S. ■ "oplann, a 
été détruite par le feu, de bonne heure 
hier matin, ainsi que son contenu. On 
croit que l’incendie a été allume par 
un poêle, mais on ne saurait rien af 
firmer parce qu’il n'y a'ait personne 
dans la maison à’ce moment-là. Le 
jeune homme qui a sonné I niari'ie a dû 
courir jusqu’à la rue Comte, huit rues 
plus loin, pour trouver un a'ertisseur. 
et les pompiers qui n’arrivèront sur les 
lieux que vingt minutes après, ne pu­
rent se procuter que l’eau l'un petit 
puits situé en arrière de la maison. I.es 
pertes se ehiffrent o quelque 81,500, 
compensée* par les assurances.

Mme Rebecca Berveoski. 56 ans. est 
tombée à bas de son escalier hier ma­
tin, 1777 rue Dufferin. et s'est fracturé 
la jambe gauche Elle a été transpor­
tée à l’hôpital Royal-Victoria.

Service quotidien doublé

L'extension des affaires, par le che­
min de fer Rutland, entre Montréal et 
New-York, crée l« nécessité d’un ser­
vice quotidien double, et l'on a décidé 
de mettre en circulation le dimanche, à 
Partir du il octobre, un train qui fera 
le servîeo dans les deux directions. Le 
train quittera Montréal tous les jours 
à s heures 50 du matin et arrivera à 
New-York le «oir. à m h. ;13. || Sp,.H
formé en plus grande partie de wagons 
fie luxe. t n train semblable quittera 
New-York tous les matins à !> h. td, 
arrivant à Montréal à !• h. 55 du soir. 
Ce service seia permanent jusqu'à nou- 

1 vei ordre.

L’ACTION 
DE L’IMPRIMÉ

B faudrait un mot nouveau pour si­
gnifier l’influence assez, récente du li­
vre et du journal sur la f ie. Depuis une 
trentaine d’années, depuis l’énorme 
diffusion de la presse à un sou, le cou­
rant, que j’appellerai centripète, des 
événements vers l’imprimerie, s’est 
empiété par un courant centrifuge de 

l’imprimé vers les événements. L’hom­
me a commencé par mettre le papier en 
mouvement à l'aide de rotatives, mais 
aujourd'hui le papier se venge et meut 
l’homme à son tour. Provisoirement, 
oh tout provisoirement, pour indiquer 
cette action, je proposerai le terme 

‘ d’imprimisnie ” qui est très laid, j’en 
conviens, et même mal formé, mais qui 
est commode.

Deux cas typiques d’imprimisme sol­
licitent en ce moment F ubs rvateur: le. 
prétendu mystère de la Villa Antoinet­
te qui est en train de gâter la villégia­
ture de la famille Merton l’autre mys­
tère. plus sérieux, des coups de feu et 
des incendies de Bégonias, petit village 
de sept, cents habitants situé entre Can 
nés et. Grasse, dans en pays du littoral 
que I gens qui n'aiment pas le Midi 
et qui ne connaissent pas la Provence 
s’imaginent être un paradis.

Tout le monde a lu les détails (le cet­
te affaire de ragots empoisonnés qu’un 
juge d'instruction horriblement zélé, et 
désireux, sans doute, d'occuper la sai 
son des chaleurs, n paru grossir à plai­
sir. En dehors de Pierre Berton, acteur 
et auteur dramatique bien connu, et de 
notre confrère Claude Berton. a-*eur de 
ce beau livre qui s’appelle "La Cou 
version d’Angèle” et. de plusieurs ro­
mans de valeur, il y a là dedans deux 
femmes respectables, une belle mère et 
une bru - j'emploie à dessein ces ter­
mes qui renferment toutes les possibi 
lités dp lutte sourde, — des petits en­
fants délicieux, qu’on arrache comme 
c'est. l’habitude, et, dans le fond, ter­
rible, guetteur, pavé d'yeux à vision 
grossissante et d’oreilles mal int.en- 
tinnées, ce monstre aux écoutes: l'nffi 
ce.

1 .’office n lu Sherlock Holmes, Her 
look Schedules, Seheniiès Bollock et 
toutes ees insanités, passées du trot 
francs cinquante à fieu

fixées dans leurs caboches. B est une 
forme de déracinement qui peut très 
bien s'opérer sur place et qui fait d’un 
désoeuvré des champs un incendiaire 
amateur, d’une femme de chambre une 
policière amateur, d’un tas de pauvres 
diables des tourneboulés do l’entende­
ment. On n'imagine pas le prestige 
que l'imprimé conserve encore auprès 
fie ceux qui ne passent pas leur vie de 
dans, pour lesquels il est demeuré la 
distraction du dimanche ou le plaisir 
défendu de la soirée. Le remplace 
nient de l’almanach, avec ses blagues 
innocentes et ses conseils et, ses anec­
dotes morales ou demi-morales, par le 
papier de curiosité criminelle qui cir­
cule partout et très vite aujourd’hui, 
voilà une de ces révolutions sourdes 
et profondes dont la portée est, incal­
culable.

Avant-hier, jour de fête, je flânais à 
travers les rues de Paris, Sur le pas 
des portes, dans les cafés et brasse­
ries, le long des trottoirs, tous les 
gens lisaient et avidement, la tête en­
tre les mains, des journaux, des bro­
chures illustrées. C'était très cu­
rieux. bien que très banal : cette, ville 
immobile et silencieuse qui se gavait, 
d’images brutales, de faits-divers, de 
drames sanglants, de suicides, qui 
engrangeait de la violence " pour les 
moissons futures ", comme disait ce 
crétin de Zola. Si l’on n'y met bon 
ordre, si une règlementation paternel­
le. donc royale, ne vient, entraver ou 
dériver ces tendances funestes, elles se­
ront jolies, les moissons futures !

LEON DAUDET.
L’“Action française.”

Courrier
de Québec

TNT1 EN OIE SERIEUX
Québec, 2b septembre. — Un incendie 

assez sérieux a éclaté samedi soir, 
chez J. H. Renaud, rue Saint-Paul, 
dans un hangar à provisions. Après un 
combat acharné, les pompiers ont pu 
se rendre maîtres du feu. Les domma­
ges sont de #1,000 à $15,000, cou­
verts par l'assurance.

BRULEE VIVE

policiers amateurs rivalisent d’ingénié 
site et. d'habileté avec des voleurs ega 
lament amateurs et des antagonistes 
île la contre-police. Il n'y a presque 
rien de plus bète et de plus plat que 
ces histoires-là, même dans les mains 
d’un maître du genre comme notre

Québec, 26 sept. — Un terrible acci- 
.dent s'est produit rue Champlain, hier 

sous, ou^ des après-midi. Une jeune fille, Katie Roach 
est morte n Jn suite de brûlures pro­
duites par l'explosion d'une lampe à 
pétrole qui mit le feu à ses vêtements.

TUE PAR l NE LOCOMOTIVE

... VOS ...

Impressions
5 ?SONT ELLES 

BIEN FAITES

v. .y

MOUS sommes en mesure d’exé- 
^ cuter tous vos travaux d’im­
primerie d’une façon artistique et ^ 
dans les derniers goûts.

FACTUMS, BROCHURES,* 
TETES DE LETTRES, 

FACTURES, ENVELOPPES, ' 
TRAVAUX de tout GENRE. **

Demandez nos Soumissions.

Vos commandes recevront toujours ; 
notre meilleure attention.

IÆ “DEVOIR
71A RUE S.-JACQUES.

99

V.
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LE NATIONALISTE
P xr

"N

^ Le plus répandu et 
le mieux renseigné des 
journaux du diman­
che.

^ C’eSt l’adversaire du tri­
potage, des pots-de-vin, 
des vendeurs de promo­

tions.

€J C’eét le meilleur médium 

d’annonces.
V.

"N

C] C’eét le défenseur hardi 
des classes ouvrières, des 
pauvres, des exploités.

II donne une critique 
sévère mais jufte de nos 
administrations fédérale, 
provinciale et munici­
pale.

C’eSt le journal des 
sportsmen le dimanche.

N.

» <

In
nif’fli

bien triste accident est arrivé sa- 
matin, à Lévis, où un vieillard

Abonnez-vous et Annoncez dans le “ Nationaliste ".“HSJ

Gaboriau. Mais Conan Doyle et ses. fait tuet raide par une locomoti 
émules ont construit là dessus une sé­
rie de poncifs qui séduisent les imagi­
nations simples et tortueuses. La 
mésentente d'une bru et d’une belle- 
mère. quel «admirable point de départ.
L une désire nécessairement la mort de 
faut re, c'est forcé. ICt il est égale­
ment forcé que ce soit la belle-mère qui 
désire la mort de la bru. Mais com­
ment cela f Parbleu, par le poison.

Le poison est un soupçon commode.
A quoi songer quand on surveille un 
pot-nu feu. sinon à la possibilité du 
poison ' Nick Garter n'a-t-il pas dé­
joué un nombre considérable d'empoi­
sonneurs ? En outre, chaque famille, 
en ce temps de phobie et de “ bon 
docteur possède une pharmacie avec 
tout ce qu’il faut pour écrire... et pour 
empoisonner. On a remarqué que ma­
dame numéro un ne se séparait jamais 
d’une petite bouteille. Ce ne pouvait 
être que pour empoisonner madame 
numéro 2. Pauvre jeune te il faut 
non seulement la prévenir — ce serait 
trop simple mais encore convenir 
d’un système de télégraphie optique 
et di; itale. et même deux fois digita­
le. puisqu’il y a de la digitale aussi 
dans les doigts criminels : "Quand 
je me moucherai à droite, cela voudra 
dice " ne buvez pas." Quand je tou 
cherai mon épaule gauche, cehi voudra 
dire " vous pouvez boire "... " \ ous 
me croirez si vous voulez — ajoute la 
cuisinière, son panier sous le bras, on 
entretenant de ees atrocités les com­
mères du voisinage mais je n’ai ja­
mais passé une villégiature aussi pal­
pitante. On est comme au théAtre.’*

Et, dans les villas voisines, l'office 
jaloux, entendant monsieur et madame 
se promener dans le jardin, se demande i 
si, à défaut d'empoisonnement, ils ne 
combineraient pas un infanticide. La I 
falaise n’est pas si loin.

A Pégomas. c’est une autre affaire. 
Chargé de cett e enquête-la — et bien J 
que très inférieur à Sherlock Ho’mes 
je me semis immédiatement informé des 
feuilleti ns lus depuis quatre ans. do 
préférence, au café, oil à domicile, par 
les habitants. Il est certain que les 
incendiaires mystérieux et les tireurs de 
Coups de fusil fantômes s’amusent à 
copier dans la réalité une imagination 
de bas romancier. Sans doute, les ma­
niaques du crime existent, mais l’en, 
tente entre plusieurs de ces maniaques 
— comme à Pégomas — suppose un mê­
me groupe «le lecteurs subissant l'influ­
ence d'un lecteur chef, “tout à fait 
comme dans le bouquin.*' Là encore, 
je ( tire rimprimisma. Ges paysans et 
l>etits bourgeois d'une bourgade- du lit 
toral qui jouent à ln vendett0 corse et 
à la "main noire** se sont sûrement 
nourris, gavés fl une histoire de ban­
dits corses ou italiens, raconjlép nu rez- 
de-chaussée «l’un petit dean Dupily ou 
d'un petit Prevet. ( 'est comme si je 
voyais les feuilleton** réunis "à la fi

ve.
M. Narcisse Gortin, âgé de 70 ans, et 

employé chez les MM. Davis, se/ ren­
dait à son ouvrage. Pour abréger la 
route, il marchait sur la voie de l’In- 
tei^olonial.

A un moment donné, son compagnon 
entendit le bruit d'un train et lui cria 
de prendre garde. M. Fortin, qui souf­
frait de surdité, au lieu de se lançer en 
gagnant à droite embarqua sur la voie 
principale. Il fut aussitôt frappé par 
la locomotive du train du marché et 
fut tué raide. Il a pu la cervelle près 
que entièrement enlevée et on en a 
trouvé une partie n vingt-cinq pieds de 
distance.

L’ASSEMBLEE DE 1/ANCIENNE 
LURETTE

Hier après-midi, M. Armand Lavergne 
député de Montmagny au Provincial, et 
M. Albert Sévigny, devaient adresser 
la parole à P Ancienne Lorette, dans 
une assemblée de protestations contre 
la marine, mais vu la mauvaise tem­
pérature, l’assemblée a été remise à 
une quinzaine.

M. O'CONNOR
Il est décidé que M. O’Connor. un 

des chefs du parti nationaliste irlan­
dais au Parlement Anglais, adressera 
la parole aux Irlandais de cette ville 
à son voyage au Canada.

PERTE D’ARGENT
M. l’abbé Paquet, de Saint-Jean : 

Port-Joli, a perdu, samedi dernier sur 
la rue Saint-Joseph, une somme se ; 
se chiffrant à 9500,toute en billets d u- | 
ne piastre.

BUREAU : 71A RUE SAINT-JACQUES. - Tel. Main 7460.

FORCE-SANTE

La course à la mort

UNE AUTOMOBILE PRECIPITEE 
DANS LE CANAL: LES QUATRE 
TOURISTES NOYES.

Nouvele-Orléans, 26 septembre.—Vn 
terrible accident est arrivé hier, eau 
sant la mort des quatre occupants du 
véhicule.

Celui-ci allait à une grande allure 
lorsque, à un tournant de la route, le 
chauffeur perdit le contrôle et la lour­
de machine dans une terrible embar­
dée, fut précipité dans le canal du nou­
veau bassin où tous se "noyèreut.

Voici les noms des xictimes: VT.-K. 
Freemen, 2.Î ans. New-York, (’h. Boot 
1er 43 ans, Dorothy Hall, 21 ans, ..la 
rian Giblen. 25 ans. ces trois derniers 
de !a Nouvelle-Orléans.

celle a n-si qu’il est de mode dan= les : ^ n manoeuvre qui se trouvait sur le
bibliothèques volantes du village. I bord du canal, fut le seul témoin de la 

Pester contre les illettrés est Viien.
Mais il arrivera un moment qui n’est On put retirer, au bout de plusieurs 
pas loin -où l’on pestera bien Havan-j heures, les cadavres de* malheureux, 
tage contre les leltrés n un sou qui dont, déjà, les crabes ec les écrevisses 
s’efforcent de projeter les grossières avaient rongé les faces, au point de les 
images et sanglantes enluminures mal 'rendre méconnaissables.

Voilà, n’eét-ce pas, ce que tout le monde voudrait avoir ? Mais 
malheureusement, celui qui a une bonne santé en abuse parfois trop sou­
vent. Le travail eft salutaire à l’homme -aussi bien qu’à la femme, mais 
il ne faut pas faire plus que ses forces. Beaucoup de mères croient que 
leurs forces de vingt ans dureront toujours, et l’homme à son bureau 
préoccupé de mille et une affaires, croit lui aussi que ses forces ne s’épui­
seront jamais.

Erreur, vous courez après la richesse et vous semblez oublier que 
la plus grande richesse, c’est la FORCE, la SANTE.

Vous, que les ambitions de la fortune ont épuisé par le surcroit 
de travail, surmenage de toute sorte, ne vous comptez pas encore perdu, 
car la providence a mis à votre disposition le remède qui vous rendra la 
la FORCE et la SANTE que vous avez perdues.

LES PILULES JACQUES BIBEAU vous rendront vos cou­
leurs de vingt ans et aussi ce que vous désirez avec tant d’ardeur : votre
SANTE, votre FORCE.

NATIONAL DRUG & CHEMICAL COMPANY,
DEPOSITAIRES POUR LE CANADA.

commandem.es a votre pharmacien, il les fera VENIR DU eROS TOUR vous.

A
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La Vie
iLa Coupe Minto

reste dans l’Ouest
»LE NATIONAL PERD LA DEUXIE­

ME PARTIE PAR UN SCORE DE
II A 1.

La coupe Minto reete à New West­
minster. Le trophée si glorieusement et 
ei chèrement gagné par les athlètes de 
la Colombie Britannique n’est évidem­
ment pas près de revoir les bords du 
Saint-Laurent. Ce que douze excellents 
joueurs canadiens-français n’ont pu 
faire — c’est-à-dire subir les fatigues 
d’un voyage de cinq jours et affronter 
ensuite victorieusement l’élite des jou­
eurs de crosse de l’Ouest — ne sera pas 
accompli de sitôt. Il faut bien que 
nous en fassions notre deuil, pour cet­
te année au moins. Encore si cet échec 
pouvait avoir pour effet de démontrer 
à notre équipe qu'elle a encore quelque 
chose à faire pour sa gloire et pour 
celle de l’athlétisme canadien-français, 
nous serions tentés de dire “heureuse 
défaite”. ,

Le score final marque bien que la 
deuxième partie de la série pour le 
championnat a été un éreintement pour 
nos joueurs.

Les handicap que nous avons signa­
lés lors de la première défaite —‘handi­
cap du voyage du terrain ... etc.— exis­
taient encore.

En outre, notre club était, privé des 
services de Lalonde. son capitaine, que 
la maladie empêchait de jouer.

C’était donc ur autre embêtement.
Pendant toute la durée de la joute,

1 la supériorité des champions du monde 
ne se démentit pas un seul instant.

La défense eut beau se multiplier et 
faire des prodiges de valeur, elle ne 
put arrêter l’élan des joueurs de New- 
Westminster qui enregistraient co|up 
sur c p. Le résultat enfin fut de 4 à 
1 en faveur des Salmonbellites.

Les clubs sialignèrent comme suit: 
New-Westminster Position National 
Gray Buts L’Heureux
Marshall Points Cattarinich
•T. Giffort Couverts Gagnon
H. Gifford (i) Défenses Décarie
.T. Gifforh Défenses Clément
Geo. Rennie Défenses Lachapelle
C. Spring Centres Secours
W. Turnbull Attaques Dulude
J. Wbitemutte Attaques Gauthier
J. Feeney. Attaques Beauchamp (21
I. Turnbull Extérieurs Lamoureux
G. Spring Intérieurs Dussault !

( i ) Remplace Galbraith.
(2) Remplace Lalonde.
Juges du jeu: Barr et Lionel York. 

Arbitres: Spike Hennessy et Harry
Pickering.

SOMMAIRE
1ère Période

1. —New Westminster. Spring, 7.30.
2. —National, Dussault, 0.28.
3. —New-Westminster, Spring, 0.30.

2ème Période
4. —New-Westminster, Spring. 4.14.
5. —New-Westminster, Wintermutte,

9.30
6. —New-Westminster, I,. Turnbull.

2.43
3ème Période

7. —New-Westminster, W. Turnbull.
2.54

8. —New-Westminster, Spring. 0.10.
9. —New-Westminster, Spring, 8.

4ème Période.
10. —New-Westminster, L. Turnbull,

6.36.
11. —New-Westminster, Rennie. 1.13.
12. —New-Westminster, Spring. 1.14.

1 New-Westminster, Il ; Nation], 1.

Montréal et Rochester
se divisent les honneurs

GEORGES LECLAIRE, UN CAXA
DIEN-FRANCAIS, DE FARNHAM, 

..LANCE, DANS LA SECONDE PAR- 

. .TfE, ET GAGNE.
Montréal et i. Chester se sont divisé 

les honneurs, cet après-midi, dans les 
deux parties qu’ils ont jouées.

La première qui dura quinze reprises 
alla, aux Hustlers, par un score de 5 à 
3. ,

Winters qui était dans la boîte, mé­
rite beaucoup de félicitations, malgré 
sa défaite, défaite qui fut en partie 
causée par les erreurs et le manque de 
support qu ’il re(;ut de la part de nos 
joueurs.

Dans la deuxième partie, Leclaire, le 
lanceur de Farnham, un amateur cana­
dien-français, fut mis daus la boite, 
en essai et gagna sa partie. Leclaire fut 
quelque peu frappé, dès la première re­
prise, mais il reprit ensuite le contrô­
le de ses balles et les Bronchos et finit 
les quatre autres reprises sans que ses 
adversaires aient pu compter un seul 
point.

PREMIERE PARTIE :

let corapliraentaire, le second après 
avoir été frappé par la balle et le troi­
sième à la suite d’un coup sûr.

Avec un tel commencement, on pou­
vait espérer prendre les dessus, mais 
ou ne fit qu’égaliser. Hardy, le frap­
peur suivant ne parvint qu’à envoyer 
juste dans les mains dif Tooley, sur un 
coup droit. Tooley, du même coup re­
tira Yeager au second.

Pendant que Krichell frappait, Hol­
ly et Bailey exécutèrent un “double 
steal'’ qui réussit à merveille, notre 
joueur de second comptant, krichell, 
frappa à Anderson.

Après les neuf reprises la situation 
était encore la même. Elle resta ainsi 
jusqu’à la quinzième reprise, alors que 
quelques coups sûrs et autant d’erreurs 
de la part de nos joueurs donnèrent 
quatre points aux champions ft la vic­
toire par-dessus le marché. Manning eut 
la vie sauvé au premier sur l'erreur de 
Hardy. Moeller obtient un billet eom- 
plimentaire et un bon “bunt’’ de Mo­
ran remplit les buts. Deux “singles’’, 
coup sur coup, par Tooley et McCon­
nell font compter trois points. Le qua­
trième vint à la suite d’un coup de sa­
crifice, frappé par Simmons. — 4 
points.

Dans la dernière partie de cette der­
nière reprise, Montréal fit un effort su­
prême, mais ne réussit qu’à compter 
deux points. Demmitt à la vie sauve 
sur un coup d'intérieur. East, frappe à 
Tooley qui, voulant le couper au pre­
mier but, envoie environ 15 pieds plus 
loin que le grand McConnell. 1

Score final : Rochester, 5 ; Montréal 
3. — 15 reprises.

Dans la deuxième partie, Rochester 
compta deux points dès la première re­
prise, sur des coups sûrs de Moran, 
Tooley, Beecher et Simmons.

idontréal en compta un dans cette 
même reprise, sur le superbe coup de 
trois buts de Demmitt et le coup sim­
ple de East.

La partie, par arrangements spéciaux 
ne devait durer que ciuq reprises. Ro­
chester ne compta plus aucun point, et 
les Royals en comptèrent quatre, dans 
la quatrième reprise.

Yeager et Holly frappent chacun un 
coup simple et avancent ensuite sur 
le sacrifice de Hardy. Tous deux en­
trent ensuite sur le coup simple de 
Curtis et un mauvais lancé du catcher.

Demmitt frappe ensuite un superbe 
coup bon pour le circuit tout entier.

Se home-run nous apporta donc, deux 
autres points, Curtis et Demmitt lui- 
même entrant.

Qu’a-t-on fait des Canadiens ?

Les Championnats Canadiens
\ oici les résultats des premiers cham- 

rénl sous le patronage de l’A.A.t . of 
pionnats canadiens disputés à : Mont- 
Ci.

100 verges.—1ère épreuve. I. R. 
Clougheti, Irish American A.A.A. 2, F. 
*L Schafer, Wanderer A.A.A., Halifax. 
Temps, lu 1-5.

2ème épreuve, 1. F. Lukeman. M A. 
A.A. : 2, Robt. Eller, Irish American 
A.G. Temps, 10 secs.

3èmo épreuve: I, S. Llewellyn, Bos­
ton V A.A. ; 2, J , M. Hoseaberger,
Irish American A.C. Temps, 10 2-5 secs.

Voltige à la perche.—1. Alex. Came­
ron. Central Y.M.C.A., Toronto, 11 
pieds 9; 2, W, Halpenny, 11 pieds, 7 : 
3. S. C. Lawrence. Boston A.A.A.. 10 
pieds, 6.

Finale des 100 verges.—1, Cloughen;
2. F. L. Lukeman; 3, F. O. Schafer. 
Temps, 10 secs.

Demi mille. I, A. M. Ktiox. Central 
VM.C.A., Taronto ; 2. G. M. Brock;
3, F. N. Riley, Irish American A.A. 
Temps, 1.56.

220 verges.— 1ère épreuve: F. L. Lu­
keman ; 2, K. (). Schafer; 3. A. M. 
Bowser, South Boston A.C. Temps 22 
1-4 sers.

2ème épreuve.—1, L.-B. Borland, Pas­
time, A.C., New-York, 2, R. Eller ; 3, 
S.I.. Borland, Boston A.A.A. Temps, 
22 3-5 secs.

3ème épreuve.—1, R. Coughen ; 2. F. 
P. O. Hnm, Boston A.A.A.; 3, G. R. 
MacGregor, M.A.A.A. Temps, 22 3-5.

Lancement du boulet de 16 livres. — 
1, M. W. Coe, Boston. A.A.A.; 2, •). 
D. Kennedy, Inverness A.C.; 3. Jas. 
Duncan, Mohawk A.C., New-York, 12 
pds 6 pees.

C. de 220 verges, épreuve finale. — 1, 
L. B. Borland. Tempsi 21 4-5.

Un mille. 1. A. R. Kiviat, Irish A- 
mertcan A.C.; 2, J. W. Monument, 
Irish American A.O.: 3. J. L. Tait,
West End Y.M.C.A., Toronto, 4.26 2-5. 

Lancement du marteau de 16 livres.—
1, J. -T. Flanagan, Irish-American A. 
C., 2, B. F. Sherman, Boston, A.A. 
A.: 3. T. 11. Guetring, Boston A. C. 
Distance, 179 pieds, 2 1-2 pouces (nou­
veau record canadien ).

C. d’un quart de mille.—1, J. M. Ro- 
senberger, Trish-American A.C.; 2, AV. 
C. Prout. Boston, A.A.A., 3. T. H. 
Guethring, Boston A.A.A. Temps, 1.50 
4-5.

120 verges haies.—1, F. F. Lukemao;
2, F. B. Borland ; 3, R. Eller. Temps. 
16 secs.

Lancement du disque.—F R. Edgren, 
N.A .A.C.. Jas. Duncan. Mohawk : A. 
C., New-York ; 3, W. W. Coe, Boston 
A.A.A. Distance, 136 3-4.

Lancement du poids de 56 livres. — 
1. J. J. Flanafan : 2, W. W. Coe. Bos­
ton. 3. B. F. Sherman, Boston A.A.A. 
34 pieds 7 pouces.

Saut en hauteur lancé.—1, E. Erick­
son, Motthaven A.C.; 2, S.C. Lawren­
ce, Boston A.A.A.: 3, H. A. Graney, 
Boston A.A.A., 5.10.

C. de 5 milles.—1, H. Tressider ; 2,
W. H. McA’icar. South Boston A,A.A.;
3, Jos. Keeper, Winnipeg A.A.A. 26.26 
4-5.

Saut en hauteur lancé.—F. L. I.uke- 
rnan ; 2. E. Farreil. 22 pieds.

te où elle se détacha pour entrer pre­
mière par trois longueurs.

tiième Cours®. — 5 furlongs. Bourse 
$200. B On départ. Victoire facile. Vain­
queur Miss Cardigan issu de Todding- 
ton-Lady Cardigan. Temps, 104 3 5.

I Miss Cardigan, 112, Benzanson ; 2 
Polly Lee. 107, l pton ; Jogmiy Mise, 
107, Martin : Clam Beachy, 107, O'Con- 
nori. 5 Winter Day, 107. Murray.

Miss Cardigan s’affirma dès le dé 
part en se détachant de son champ. 
Polly Lee ne partit jamais dangereux 
pour le» chances (le la victorieuse.

Marché de
Montréal

Les Ravelagh

Oeufs, No 

Blanc . .

La deuxième partie de polo entre les 
équipes du Canada et de l’Angleterre a 
été gagnée pgr cette dernière samedi 
dernier au Sault-au-Récollet, par 14 à 
3. Son Excellence le Gouverneur-Gêné- j Brun 
ral a présenté la coupe offerte par le Blanc coulé.. 
Club deChasse à Courre du Sault, aux Brun coulé 
vainqueurs.

i Le boisseau.
Lukeman à Ottawa

Ottawa, 25—La rumeur circule que 
Frank Lukeman, le célèbre coureur et 
■sauteur de la M.A.A.A., viendra rési 
der prochainement ici. Tl représentera 
l'OA.A.C., dans les tournois athléti 
que?.

Green

9.50
9.00
8.00

[Importiet)

HISTORIQUE DES POINTS 
Rochester prit l'avantage à la qua­

trième reprise, mettant, j:i p ênt à ron 
crédit, à la suite d'un cour simple «le 
McConnell et d’un superbe coup de 
trois buts frappé par Simmons, au 
rentre. — T point.

Les Royals égalisèrent les chances 
davis la seconde moitié de cette même 
-“pTisp. Bailey. Wager et Holly rem- 

> irent les buts, le premier sur un bil-

T.e gérant de la M.A.A.A., M. J. Da­
vidson, s’est empressé de répondre dans 
la “Presse” d'hier à une juste protes­
tation formulée vendredi matin par no­
tre confrère du “Canada”, contre le 
nombre très infime de “Canayens” «que 
l’on avait choisi pour représenter les 
nôtres parmi les officiers du tournoi de 
l’A; A. ü. of C.

A7oulant nous rassurer à ce sujet, 
nous avons délégué notre représentant 
au grand tournoi d’hier après-midi, et, 
nous avons constaté sur place que no­
tre confrère Saint-Père avait donné 
la note juste.

M. Ulric Leclaire de TA.A. d A. delà 
Police était l’unique Canadien-Français 
à paraître parmi les arbitres. M. Da­
vidson prétend que M. Lecours (qui 
est à New-Westminster) n’a pu officier 
et qu’il n’a pas nommé de remplaçant.

Est-ce là une raison pour refuser jus­
tice au National qui avait plus droit 
à deux représentants que la petite as- j 
sociation de West mount, qui n’a même 
jamais un coureur en piste.

Pourquoi M. Emile Larose, le secré­
taire de l’Union des Harriers du Dis­
trict a-t-ü été oublié 1

Pourquoi M . Fedoux, qui officiait 
comme ehronométeur dans le tournoi de 
la Y. M. 0. A., n’a-t-il pas été choisi ?

Enfin, pourquoi l'organisation du 
tournoi et M. Davidson ont-ils préféré 
la AVestmount A. A. A., à. la grande as­
sociation du Nationale qui représente 
trois millions do Canadiens-français, et 
pourquoi “La Presse” s’empresse-t-elle : pral£an 
tant, de publier les protestations de | 
ceux qui nous négligent et néglige-t- 
elle de protester lorsque nous som 
mes ignorés ?

Pas d'avachissement !

A l’Ile Gros-Bois

Voici le résultat des courses de same­
di au Parc du Roi Edouard ;

1ère Course. — 6 furlongs. Bourse 
$200. Chevaux de 3 ans et plus, à ré­
clamer. Bon départ. \ ictoire facile. 
Vainqueur Sight issu de Gerolstein-Pp- 
tic à M. G. Little. Temps, 1.17 1-3.

I Sight, 112, Martin; 2 Nantiçoke, 
112, Henry i; 3 Equation. 104. Kohn ç 
1 Isletan, 107. Benzanson ; 5 The King 
10t. Dryer» 6 Radiation. 101, O'Con 
nor.

Sight mena dès le départ et gagna 
très facilement devant Nantiçoke.

2ième Course. — 5 furlongs. Bourse, 
$200. Chevaux de 3 ans et plus, à ré­
clamer. Bon départ. Victoire facile. 
Vainqueur Boserrian issu de ( èsarion- 
Princess1 Bowling à M. F. J. Oilder- 
sleeve. Temps, 1.03 15.

J Bosserian, 109, Martin: 2 Merry 
Gipt, 109, Benzanson * 3 Polly Lee, 104 
Upton; 4 Sally Savage, loi, \ohn.

Bosserian gagna facilement après s li­
tre fait meneur pendant tout le par­
cours.

Sième Course. — 4 furlongs 1-2, — 
Bourse 8200. Chevaux de 3 ans et plus, 
à réclamer. Bon départ. Victoire facile. 
Vainqueur Miss Rex issu de I.annan 
Josie Lawn à M. J. R. Oispester. — 
Tempq, 58 1-5.

1 Miss Rex. 104, Dryer . 2 Don Ha­
milton, 109, Martin ; 3 Columbus. 112,

Nouvelles de la Capitale
“TOLLE” A L’HOTEL DE VILLE

Il y a en ce moment tout un “toile” 
à l’hôtel de ville à cause d'un règle-j 
ment «pie le contrôleur Hinchey désire 
faire adopter par le conseil de -ville et 1 
qui a pour but de réglementer les va- I 
cances annuelles des employés civiques. ' 
Si le règlement est adopté, il faudra à 
l’avenir que les employés demandent! 
par écrit la permission do prendre les 
trois semaines de rongé traditionnel, et 
spécifier la date à l'avance. C’est là ; 
précisément ce qui déplaît au personnel 
de l’hôtel de vine. Dans le passé, les 
employés s'entendaient entre eux à l'a­
imable, et presque jamais on ne prenait 
les trois semaines à la fois.

Des chefs de départements ne se gê­
nent pas de dire qu'ils ne se soumet­
tront pas à ce règlement alors même 
qu’il serait adopté par le conseil.

La question sera, discutée à la pro­
chaine réunion des échevins.
S. G. MGR BRUCHESI

Mgr Bruchési a présidé avant-hier à 
la Basilique une imposante cérémonie, 
alors que cinq membres de la commu­
nauté des RR. PB. Maristes ont été 
ordonnés prêtres. Une vingtaine d’au­
tres ont reçu les ordres mineurs.
MORT SOUDAINE

M. R. T. Edwards, un employé !*u 
bureau de poste est mort subitement 
avant-hier, au moment où il était à 
transporter un lourd meuble. Le défunt 
qui n’était employé civil que depuis 
sept ans. était âgé de 39 ans.

Retraite des Tertiaires
La Retraite des Fraternités de Saint- 

François et de Saint-Joseph commen­
cera mardi 27. à 7 1-2 p. ni., au Cou­
vent des Franciscains et à N.-D. des 
Anges.

Base-Bail

Dans les rapides
en tonneau

POUR LA CINQUIEME FOIS, 
LEACH EMPLOIE CE SINGULIER 
GENRE DE CONSTRUCTION.

Fa position ri es clubs de la Lieu e de 
lal’Est, pour la saison de 910, est

suivante:
G, P PO

Rochester ........ ......  92 61 601
Newark ............ .......... 88 66 571
Baltimore ........ .......... S3 70 542
Toronto ............ .......... $0 72 526
Montreal ........ .......... 71 80 470
Buffalo ............. ....... 69 Si 460
•Jersey City ..... ....... fi6 PS 429
Providence........ ......... 61 92 399

Woods défait Cameron

Amherst. N.-F... 25. Abbie AVoods.de 
M ont real, a battu Fred Cameron, en 
rette ville, cet après-midi, dans une 
course de 10 milles. Temps. 55.42.

1 F.d Haynes, 109, Murray.
Miss Rex n’eut, pas à soutenir de lut­

te sérieuse et se classa devant Don 
H amiiton après avoir mené tout le 
temps.

tième Course. -- 1 furlongs 1-2. — 
Bourse $250. Rendement, chevaux de 
tous les âges. Bon départ. A ictoire fa­
cile. Aainqueur Lady Chilton issu de 
Chilton Hanover Queen à .AI. AV. P. 
King. Temps, 57.

1 Lady Chilton. 11.5. Martin ; 2 Ca- 
lypte. 105, O’Connor; 3 Ben Lomond, 
100, Benzanson ; 4 Miss Re\, 126, Hut­
chinson.

Calypte prit les devants au départ et 
mena jusque dans la ligne droite où 
Lady Chilton le devança pour entrer 
première par une longueur.

5ieme Course. — I mille. Bourse $200 : 
Chevaux de 4 ans et plus, à réclamer. 
Bon départ. Victoire facile. Vainqueur 
Star Emblem issu de Star Ruby-Lady 
I.ncian, à M. T. AVestlake. Temps. 1.44 
3-5.

1 Star Emblem. 109, Dryer* 2 Fun­
ky. 109, Kohn ; 3 Otogo. 109, Murray ;
4 Rose Boro, 109. Martin* 5 Alary 
Rue. I0SI, Benzanson.

Star Emblem se contenta de suivre 
Roseboro, Funky jusqu’à la ligne riroi-

Xiagara Falls, N.-Y., 26 septembre.— 
Il y a des gens qui s’amusent de bien 
singulière façon.

Bobby Leach, de Niagara, Ont., a 
sauté, samedi les rapides Whirlpool en­
fermé dans un baril. Il a fait le trajet 
«le “Old Maid” jusqu'au “Mist Fnnd- 
ing. A l’exception de quelques froisse­
ments, Leach est arrivé sain et sauf. 
C’est la troisième fois qu’il accomplit 
semblable prodige.

Il partit à 3 heures 55 p.ra.; son baril 
a été traîné jusqu’au milieu du courant 
par un remorqueur. Il entra dans le 
rapide à 3 heures 57 p.m. et trois minu­
tes après il était dans le Whirlpool. Le 
baril descendit bien doucement en se 
promenant dans les vagues, tout-à- 
coup, une grande vague le saisit et 
l'enleva pour le laisser tomber dans le 
A\Ttiir!pool, le baril se releva aussitôt, 
il n’avait aucunement souffert.

Cinq fois, le baril tourna dans les ra­
pides et à 5 heures 05 il s’approcha as­
sez du rivage pour qu’on puisse l’ame­
ner à terre.

A part quelques égratignures, Bob 
Leach ne s'est fait aucun mal.

------------------ 4----------—- _

La politique intérieure
au Portugal

INDUSTRIE LAITIERE
FROMAGE

De l’Ouest..................... lie à 11c 1-4
Be l’Est................... 10c 5-S à 11c 3-4

BEURRE
Beurre de choix,la Ib. 24c 1-2 à 24c 3-4

PRODUITS DE LA FERME
OEUFS

Oeufs de choix................23c 1-2 à 24e
Oeufs, No 1.........................19c tV 19c 1-2

........................... 13c à 14c
MIEL

......................... 14 à 15c
, ...11 c. 12 à 12 c. 1-2
.................... 10c 1-4 à 11c.
...........................7c à 7c 1-2

HARICOTS
.................... 82.05 à 82.10

POMMES DE TERRE 
Mountains, au wagons. . 60c

LE FOIN
No 1...................................$11.00 à $11.50
Extra No 2................. 10.00 à 10.50
No 2............................ 9.00 à
Luzerne, mixte.............  $.50 à
Luzerne............................ 7.50 à

LE MAIS
Maïs américain. No 2, igune à. . 64c 
Maïs américain, No 3. jaune à. . 63c

L’AVOINE
Canadienne No 2, de

l’Ouest.............................. 40c à 40e 1-2
No 3......................................... 38c 1-2 à 39e

L’ORGE
Blanche No 2..................................... 39c 1 2
Blanche, No 3................................... 38c 1 -2
No 1............................................ 52c à 53c
No 4.......................................................49c 1-2

LA FARINE
Printemps, premières........................$6.00 |
Secondes.................................................5,50 i
Patentes, blé d’hiver...................... 5.75
Manitoba, forte.............................. 5.30
Straight rollers.............................. 5.25
Straight rollers en sacs $2.50 à $2.60
Extras............................... 2.15 à 2.25
Manitoba, patentes blé de prin- 

AVOINE ROULEE 
Avoine roulée, le baril. . .
Avoine roulée, le sac. , .
Maïs roulé, le baril. . . . 3.15 à 3.20 

I SSUES DE BLE
Son d’Ontario ..... $20.50 à $21.00
Recoupes............................. 22.00 à 00.00
Son de Manitoba ........ 00.00 à 20.00
Recoupes .......................... 00.(10 à 22.00
Moulée pure...................... 31.00 à 32.00
Moulée mêlée.................... 25.00 à 28.00

PROVISIONS
Les prix suivants nous sont fournis 

par la Laing Packing <fc Provisions 
Company.
Lard pesant. Can. Short Cut 

Mess., baril, 35-45 morceaux.
Cut Mess, baril 45-55 morceaux 
Lard clair, Canada, 20-35 mor­

ceaux, baril ............................
Lard de , flanc, pesant, baril .
Lard pour fèves, gras, baril .
Pickled rolls, baril.....................
Lard clair, tout gras du dos. 

baril 40-50 morceaux .... 
JAMBONS

25 Ibs. en montant...................16c 1-2
20-25 Ibs................................................... 18c
Medium 15 19 Ibs . . . . f . . . 21c
Petits 12-14 Ibs ... .......................... 21c
Jambons désossé, roulé, gros . . 20c
Breakfast, bacon choisi.....................21c.
Breakfast, bacon épais..............20c 1-2
Bacon AVlndsor, dos............................. 21c
Bacon, AViltshire....................................19c

pelé, la livre...................................... 21e
que-Nique”, la livre  .............. 15 1-2

BOEUF EN BARIL 
Boeuf extra—

1-2 Baril 100 Ibs............................$ 9.25!
Baril, 200 Ibs......................................18.00
Tierçons, 300 Ibs...................... 26.50

SAINDOUX COMPOSE
Tierces, 375 Ibs............................ 13c 1-2
Boîtes 79 Ibs. Net, doublure par- 

chemin............................................. 13c 5-S

SELLES Anglaises Mexicaines
McLellan 
Militaires

Pour Dames, pour 
garçons ou filles, 
(combinées) etc.

Cravaches,
Etriers,

Eperons, 
Jambières, 

Brides, etc.

Sur demande nous expédierons par la malle notre liste illustrée de sel­
les et de tous les accessoires.

BALMORAL^=->

338 RUE NOTRE-DAAIE OUEST, Montréal, Can.

$4.93
2.35

$28.50
29.00

28.00
31.00
23.50
30.50

30.00

un fait indiscutable

CHARBON
de “chaudes” amitiés

CHARBON
fait de bons cuisiniers.

The Hart! & fldeirCoel Go. rue Notre-Dame O

MOINS DC QUATRE JOURS EN MER

MONTREAL-QUEBEC-LIVERPOOl. 
Lake Champlain. ... 29 sept., 27 oct. 
Empress of Ireland . . 7 Oct., 4 Nov-
Lake Manitoba.............13 oct. 10 nov.
Empress of Britain . . 21 oct., 18.nov.

TAUX. — Steamers Empress, 1ère 
classe, * $90 et plus, seconde classe, 
$51.25 et plus.

Steamers des lacs.—Cabine _’4 un® 
seule classe, taux de seconde, $47.50 et
plus. , . ,

Billets et renseignements obtenus do 
n’importe quel agent de navigation ou 
de
W. G. ANNABLE,

Agent général des passagers.
WM. WEBBER,

Astent des passagers.
3 et 5 édifice du Board of Trade.

GRAND TRUNK SYjSXEMit

Caisses

Caisses

50 ibs. Net. Tinetto li

bois, 20 Ibs net
ferblane, 20 ibs. brut

H) ibs, Tins, 60 ibs, i
Bleu............
5 ibs. Tins, 60 Ibs, i
Bleu..............
3 Ibs. Tins. 60 ibs, t
Bleu . f . .

13c 3 4 
. . 14o 
14c 3-4 

n
13c 3-4

LES CORTES SONT OBLIGES D’A­
JOURNER A TROIS MOIS, LE 
GOUVERNEMENT N’ETANT PAS 
EN FORCE.

Cai s-scs 
caisse

Briques 60 ibs on caisse, pqts.
1 livre....................................................15c

SAINDOUX PUR
Tierces, 375 livres................................ 15o
Boîtes, 50 Ibs, Net, doublure par­

chemin ........................................ 15c 1-8
Tinettes, 50 Ibs. Net, tinette li­

mitée ............................................ 15c 1-4
Seau de boii, 20 Ibs. Net, dou­

blure parchemin,.................... 15c 1-2
Seau en ferblane, 20 Ibs. brut. 15 l-4o 
Caisses 10 Ibs. Tins, 60 Ibs. en 

en caisse Rouge, la livre . . 15c 1-4 
Caisses 5 ibs. Tins 60 ibs, en cais­

se Rouge, la livre.................. 15c 3-8
Caisses 3 Ibs. Tins, 60 Ibs, en 

caisse Rouge, la livre .... 15c 1-2 
Saindoux eu carré d’une livre

en caisse................................................ I6c
VIANDE SALEE

Bacon vert, flancs.........................14c 1-2
Bacon Long Clear, léger . , . 17o 
Bacon Long Clear, pesant . . 17o

EXTINCTEUR

“PARAGON”
Accepté par les Ins­

pecteurs du gouverne-

4 TRAINS PAR JOUR
-POUR—

TORONTO et L’OUEST
9.00 a. m., 945 a.m.,7.30 p.m., 10.30p.m.

INTERNATIONAL LIMITED
LE PLUS BEAU ET LE PLUS RA PI-» 

DE TRAIN DU CANADA 
Dp Montrénl tous lus jours A 9.00 a.m , 

(7 1-2 houren seulement jusqu’à Toron­
to). Ijistallafion superbe de wagons dor­
toirs, wagons-restaurants et ordinaires 
pour Toronto, Détroit et Chicago, etc. 
Repas et rafraîchissements en route. Wa­
gons dortoirs Pullman sur les trains d«i 
nuit.

TAUX REDUITS
JUSQU’AU 15 OCTOBRE INCLUSI- 

VEMENT
Tarifs réduits do seconde classe pour 

colons de Montréal à
NELSON ET SPOKANE, 

VANCOUVER, VICTO 
RIA, SEATTLE ET 
PORTLAND.......................$47.70

Jusqu’au 15 d’octobre 
SAN FRANCISCO, . LOS 

ANGELES, SAN DIEGO .$40.00 
MEXICO CITY, Mex. . . .

Bas prix pour plusieurs antres en­
droits.

BÜKÈAUX PER B It.LETS FV VI1.1.K. 
130 rue Saint-.Tarques. Têl. Main S00S. 
600fi. 6UU7 ou a la caro Bnnpvonturo.

ment.

ACiBTxT,

Ludger Gravel,
26 P. Jacques-Cartier.

MONTREAL n

SIROP TARNIER
TONIQUE RECONSTITUANT.

$1.25 LA BOUTEILLE.
f n Vente chtz tou* les Prlncloaux Pharmacien i

LE Dr. fi. h. DESJARDINS
Spécialitte pour feê 

MALADIES DES YEUX

ft02 Rue St-Donii. Est 1340

DOCTEUR J.-A. ST-DENIS
:a gorge etMaladie* des yeux, du nex, 

de* oreille*.
T. Est 329, 133 Rue Cberrier. 

à wer-v. ino
Montréal.

le PACIFIQUE 
Canadien

SERVICE DE TORONTO
STATION UMON

i TOUS LES JOURS à 8.45 n.m. et 
j 10.00 p. . Trains dirests pour l’Ouest 
de l’Ontario, Buffalo, Détroit, Chirago.

TOUS LES JOURS dimanches exdop- 
tés à 10.45 p.m. pour les stations Ouest 
cd Nord de Toronto.

Le meilleur et le plus rapide service, 
pour les districts, nord, ouest et subur­
bains de Toronto.

Tous les trains sont composés de wa­
gons si fameux du Pacifique Canadien.

Tarifs réduits
Jusqu’au 15 octobre 19 inclusive­

ment.
Tarifs réduits de seconde classo pour 

colons de Montréal à 
NEFSO ET SPOKANE,

VANCOUVER, VICTO
RIA, SEATTLE ET
PORTLAND.......................$47

DU 1er AU 15 OCTOBRE
O

Lisbonne, 26 septembre. — L’assem­
blée des Cortès, qui avait été ouverte, 
le 13 courant, par le roi Manuel, a dû 
être ajournée au 12 décembre prochain, 
car les membres de l’opposition n’ont 
pas voulu assister à la séaicp d’ouver­
ture, où le gouvernement a uéfini son 
programme.

La chose était prévue, car on consi­
dérait que le cabinet n’était pas assez 
fort en ce moment, pour faire voter les 
mesures qu’il proposait.

PROVINCE DE QUEBEC, District! 
de Montréal, Cour Supérieure No 3086.1 
—J. Bonhomme, demandeur, vs J.-A.l 
Hodgson, défendeur. Le Hième jour! 
d’octobre 1910, à dix heures de l’avant- 
midi, au domocile du dit défendeur, à 
Dorval, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice les biens 
et. effets du dit défendeur saisis en eet- 
te cause, consistant en une voiture Vic­
toria et harnais. Conditions: Argent, 
comptant. J. BREFX, H.C.S Mont­
réal, 26 septembre 1910.

COAL CO.
-ITMITKO-

VIHEUR* ET EXPEDITEUR*
I»lï

CHARBON DOMINION pair VAPEUR;

Crible, brut (run of mine), meiemn 
Pour renieiKnemonts t'adresser aux 

BUREAUX DE VENTE, 
lii Bue S.-Jecqu*

mesbc -fafl! «491.
Montreal

SAN FRANCISCO, LOS
ANGELES, SAN DIE­
GO, MEXICO CI TV', MEX. vjUil.OO
Prix réduits pour toutes autres sta­

tions.

CHARS DE TOURISTES
Départs de Montréal, tous les jours, 

dimanches compris à I0..30 p.m. pour 
Winnipeg, Calgary et Vancouver. Prix 
de la couchette, pour Winnipeg $4.00, 
Calgary, $6.50, Vancouver, $9.00.

BUREAU DES BILLETS EN VILLE: 
218 rue Saint-.Incqucs. Phones: Main 
8732-370.3. ou aux çnres Windsor et Vi­
ter.

n .................. i

FEUILLETON DU ‘DEVOIR”

L’Aviateur du “Pacifique”
PAR LE

CAPITAINE DANRIT
(COMMANDANT DRIANT)

1------------------ |
f Suita j

Aucune objection ne fut faite à 
cette hypothèse parfaitement plau­
sible. et la conversation roula sur 
la tactique à suivre dans cette guer­
re qui s'annonçait sans merci en­
tre les deux puissances du Pacifi­
que, le commandant Heuzey sou­
tenant que les Ktats-TTnis triom­
pheraient grâce aux inépuisables) 
ressources financières qui faisaient 
précisément défaut à leurs adver­
saires. et son second prétendant 
que. même maîtresse des Hawaï, la) 
flotte américaine ne pourrait pas) 
grand'chose contre le Japon, parce 
qu’elle serait incapable d'effec-! 
tuer un débarquement dans un 
pays défendu par une armée aussi 
puissante.

—Alors, la guerre s’éternisera et 
c'est tout ee que nous pouvons dé­
sirer. dit le Capitaine de vaisseau.

car nous userons le Japon.
—Vous ne l'userez pas; il aura 

la Chine entière comme cliente et 
vivra d’elle.

—Alors, s'il ferme la Chine aux 
autres puissances, il auia l'Europe 
entière sur le dos...

Mais Maurice n'écoutait plus.
I nc lassitude énorme lui cer­

clait les tempes ; la fat igue accu­
mulée des jours précédents le ter­
rassait, et, retiré dans sa cabine, 
il s'abattit sur son lit. les lèvres 
sur mi ruban que son imagination 
lui •montrait émergeant d’un flot 
de cheveux dorés.

II ne se réveilla que le lende­
main à midi. Le maître d'hôtel du 
Commandant était venu à plu­
sieurs reprises frapper à sa porte 
et. sur l'ordre qu'il avait reçu, 
avait respecté son sommeil. Quand 
le jeune ingénieur parut sur le 
pont, il fut frappé du changement

j de temps qui s’était opéré pendant 
| la nuit. De gros nuages noirs cou­
raient dans la direction du nord et 

| la mer, jusque-là plane comme un 
; lac de mercure, commençait à mou-1 
| tonner.

Le “Colorado” n’en perdait' 
I d’ailleurs pas un tour d’hélice. 11 
I avait atteint 23 noeuds sans con-1 
j sommation excessive de charbon,
| de minuit à 10 heures du matin, et 
j était en avance sur son itinéraire. | 

Que le temps devint mauvais, | 
c'était au contraire un avantage! 
pour les croiseurs, qui pourraient 
forcer de vitesse le bâtiment mys­
térieux.

Car tout le monde à bord ne 
songeait qu’à ce dernier et à la 
belle prise qui en résulterait 

—Mais vos destroyers, deman­
da l'ingénieur à l’aide de camp 
qui l’avait rejoint sur la passe­
relle. tiendront-ils aussi bien que 
vous contre le mauvais temps?. . .

—Tout aussi bien, et c’est pour­
quoi il n'y a qu’une sorte de tor- 
pilleur d'escadre, c'est celui-là: 
fort tonnage, grande capacité de 
charbon, machines puissantes; 
avec cela on passe partout... à 
travers les lames, quand on ne peut 
bondir par-dessus

A la tombée de la nuit, deux des 
torpilleurs de haute mer disparu­
rent. prenant du champ suivant 
leurs instructions. La mer était 
forte et le vent avait tourné au 
nord-

Quand il eut reçu confirmation I 
de l’exécution de scs ordres, le! 
commandant Heuzey se retira dans 
sa cabine et, peu après, y manda: 
l’ingénieur français pour lui po-| 
ser quelques nouvelles questions 
au sujet de son frère.

(“était une cabine assez vaste,) 
g. Ace au système île couchette, imi­
té des nouveaux wagons-lits améri-j 
eains; relevée pendant le jour con­
tre la muraille, cette couchette n’of 
frait au regard que la glace artis­
tiquement encadrée qui garnissait 
son revers. Des photographies de ! 
cuirassés, des panoplies d’armes 
bizarres garnissaient les boiseries, 
et une table encombrée de papiers 
et de cartes tenait tout le milieu 
de la cabine.

Du premier coup, eu entrant, 
Maurice Kimbaut remarqua, dans 
deux cadres jumeaux, la photogra­
phie du major Heuzey et celle de 
sa fille, et son regard ne s’en dé­
tacha plus.

—Vous les reconnaissezt fit tris­
tement le commandant du “Colo­
rado" qui avait suivi la direction! 
du regard du jeune homme. Mon 
frère vous a dit sans doute notre) 
origine française et quelle valeur j 
nous y attachions. Il était le chef 
de notre famille, l'ainé que nous 
entourions de déférence et d'affec­
tion. Et cette pauvre petite Kate, 
si fine, si jolie, si intelligente, était 
ma préférée, à moi. Vous avez pu ! 
ccnstater vous-même nuçjle nature.

d’élite...
—'Certes, commandant, inter­

rompit. le jeune homme avec feu. 
Et, pendant les quelques jours où 
votre frère m’a fait l’honneur de 
m’admettre dans son intimité, j'ai 
été frappé de la haute, culture de 
votre nièce, de son naturel si plein 
de eharme et. de l’exquise affabilité 
avec laquelle elle faisait, les hon­
neurs de Midway.

Et, pendant dix minutes, le jeu­
ne homme poursuivit ses dithyram 
bes. parlant des fleurs de Kate, du 
pavillon qu’elle avait brodé, s’ou- 
liliant un peu, parce que c’était la 
première fois qu’il lui était per­
mis de parlor d’elle, et ne se las­
sant pas de regarder la photogra­
phie où, en toilette de bal, un oeil­
let dans les cheveux, elle semblait 
lui sourire

Le commandant Heuzey avait 
laissé parler le jeune homme, non 
sans remarquer son exaltation, et, 
quand il eut terminé:

—Vous avez sans doute rencon­
tré ce lieutenant Spark, je crois, 
dont m’a parlé mon frère et qui. 
paraît-il, serait un excellent parti 
pour Kate... Parlez-m’en donc 
un peu mon cher ingénieur. Je 
vais remplaeer son père, à cette 
enfant, et je dois me préoccuper 
d'un choix qui peut faire le hon- 
heur ou le malheur de sa vie.

—Je l'ai peu vu, commandant, 
répondit le jeune Français, dont le 
rarler devint tout à coup embar-

J rassé par une gène manifeste. Son 
service ,1a construction de mon aé­
roplane ne nous ont, pas permis de 
fréquents contacts...

—Dn superbe garçon, paraît-il. 
solide, bon serviteur, très bien no­
té. Enfin, nous verrons...

Et. ne voulant pas pousser plus 
loin l’épreuve, l’oncle fie Kate n en 
dit pas plus long ee jour-là.

il n’avait pas eu besoin d’une 
grande perspicacité pour percer à 
jour le secret de son jeune hôte, et 
il comprenait maintenant le sens 

: de la requête adressée par lui à 
l’amiral Hopkins.

“Sa plus belle récompense serait 
le retour à Midway.”

Mais le capitaine do vaisseau ne 
laissa rien voir de sa découverte, 
car il ne savait que la moitié de la 

; vérité.
Que pensait Kate fie son côté?
Dr, la réponse à cette question 

serait à ses yeux, le principal élé­
ment d’appréciation.

Et, sc mettant en communication 
téléphonique avec, le mécanicien 
en chef, il lui ordonna de gagner 

! encore un demi-noeud de vitesse et 
en avisa par signaux le “Monta­
na” qui suivait à moins d'un de­
mi-mille.

A la nuit tombée pourtant, la 
vitesse fut un peu ralentie, d’a- 

i bord parce que le mauvais temps 
s'aeeentuait. ensuite parre qu'il ne 
fallait, pas risquer de passer à côté 

I du mystérieux bateau sans le voir,

car lui aussi devait naviguer sans 
feux,

La nuit sc passa sans incident. 
Le “Montana” s’était porté à 
quelques milles dans le sud-ouest 
pour élargir les mailles du filer,. 
L'aurore sc montra. Personne ne 
s'était couché à bord du “Colora­
do”; le tube lance-torpille aiant et 
les <leux pièces fie chasse avaient 
été parés, et déjà le commandant 
Heuzey maugréait contre la mal­
chance. regrettant les heures si 
malencontreusement perdues à eet- 
te recherche sans résultat, quand 
une dépêche du “Montana”, celle- 
là très nette, quoique provenant du 
T. S. F., parvint an “Colorado”:

“En bâtiment dans le S.-S.-Est ; 
je fais route sup lui.”

l'ne demi-heure après, une se­
conde dépêche arriva, celle-là du 
destroyer “Bullet,” annonçant 
qu’il était en observation parallè­
lement à un bâtiment, qui faisait 
route S.-S.-O. à petite vapeur, et 
demandant dos instructions.

Une troisième dépêche enfin ar­
riva <lu “Montana”:

•'A au ivre)
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ENDROITS HUMIDES
BUANDEBIBS. BRASSERIES.

Esssayez les Courroies “ BALAT A ”

D. K. MCLAREN, Limitée,
809 311 BUE CRAIG OUEST.

M*ln 4604 l'JOS.

CALENDRIER
MAKDI, LH 27 SEPTEMBRE 

Fête de HS. Côme et Damien, frère», 
martyr*.

Lever du soleil: 5 h. 51 ; coucher du 
soleil 5 h. 51 ; Lever de la lune, (in.); 
coucher «le la lune: 3 n. 45 {a,).

Dernier quartier.

TEMPERATURE

Bulletin d’après le thcrmometi'0 de 
Hearn & Harrison, 10-12 rue Notre- 

Dame Est.
B. de MESLE, Gérant.

La langue française dans
le diocèse de Mgr Fallon

Les Soeurs refusaient d’enseigner notre langue à leurs 
élèves, par ordre de l’évêque de London

NOTES DE L’HOTEL 
DE VILLE

UN DEFI

Notre envoyé extraordinaire à Teeumseh, M. Georges Pelletier, 
nous envoie la dépêche suivante, que nous ne voudrions pas dimi­
nuer de saveur en la commentant:

Windsor, 25. — Les syndics Bontront, St-Louis et Prince, de 
Sandwich-Est, nous affirment quo les Soeurs de Saint-Joseph, qui en 
soignent dans leurs écoles bilingues, refusent d’y enseigner le fran­
çais, prétendant que Mgr Fallon, leur a donné des ordres de pas le 
faire. Les syndics ont affirmé cela sous serment, et tiennent bon.’

50
49

Aujourd’hui maximum ................................
Mfuue ciaiH l’an dernier ............................. f’d)
Aujourd’hui minimum.........................
Même date J’an dernier.......................

B A HOME IH B: I
ti h. matin: 80.20 11 h. matin: 30.22

Vï id) : 30.2H.
LE TEMPS Qf IL FERA :

Nuageux avec quelques averses.

LES PISTACHES JAPONAISES

M. Rodolphe Lemieux serait responsable de leur importation
au Canada

“ Montréalaise ”
ne yole pas

I.pp forts vents d’hier ont empêché 
les expérience» d’aviation qui devaient 
être tentées hier après-midi, à Mont i 
léal-Sud, par la compagnie d’Immeu j 
blés Daoust.

M. Hanssens, l’aviateur belge engagé 
pour la circonstance, a remplacé l’hé- 
iiee brisée la semaine dernière dans les 
circonstances que l’on sait. M, Hans- 
sens tentera dimanche prochain de 
voler. Il y aura aussi double ascen 
s ion en ballon.

Il y avait foule a Montréal-Sud. In 
concert en plein air a été donné.

Ottawa, ■.’fi. — I.e département du 
commerce doit être bien reconnaissant 
envetH les citoyens d’Ottawa, car une 
statistique nous informe qu’au cours 
des douze derniers mois, la consomma­
tion des pastiches.,, pardon, des “pea­
nuts” comme dirait le député l.afor- 
tune quand il parle en latin, a été de 
88,000 sacs.

La consommation totale en Canada 
durant le même espace de temps, a 
été do près d’un million et demi de

livres.
Autrefois, les pistaches où 1 ‘ pea­

nuts ” étaient importées de la Virgi­
nie. mais depuis le voyage de l’hon. 
.M. f.emieux au -Japon, une grande pro­
portion de ce produit nous vient de 
l’Orient. C’est, au ministre des postes 
que revient l’honneur et le mérite d’a­
voir introduit en Canada la peanut 
japonaise, ” C’est un beau fleuret à 
ajouter à sa couronne de mortelles ” 
comme dirait le idéputô Gustave Boyer 
do vétérinaire mémoire.

Un représentant Canadien
à la Capitale Américaine

Les instruments de 
la Dominion Alliance

Dans certains cercles de la Capitale, on agite la question 
d’un représentant Canadien à Washington

THOMA ASHTON, CHARRETIER DE 
CHARBON, UN --^XOIN QUI NE 
SE PRESENTE PAS EN COUR, 
EST ARRETE SAMEDI.

L’un des témoins de la Dominion Al­
liance, qui n’a pas paru en Cour la se­
maine dernière relativement aux accu­
sations pour délit contre la loi des li­
cences, a été écroué samedi.

Il se nomme .lames t» THullivan, est 
âgé de 27 ans, et. est charretier de char­
bon. Le mandat d’arrestation porte 
“Thomas Ashton’’, le nom sous lequel 
il était connu par la Dominion Allian­
ce. O’Sullivan a. été arrêté dans sa 
pension, rue Saint-Alexandre, par le 
détective Grant, de l'agence miel, et 
l’agent Pigeon, de la Sûreté. Quand 
il a été écroué, O'Sullivan a raconté 
une histoire qui pourrait, bien amener 
d’autres arrestations. Il a admis qu’il 
ne savait, que peu de choses mi sujet 
des délits qu’il dénonçait, et qu'il était 
un simple instrument entre les mains 
d'autres personnes. O’Sullivan était 
au service, de Daniel Donnelly, maître- 
charretier.

Exposition agricole 
à Ste-Scholastique

La Société d'Agrieulture du comté 
des Deux-Montagnes organise pour les 
mercredi et jeudi 28 et '2,.i septembre, 
une excursion dont les billets de re­
tour seront valables jusqu’au vendredi 
iifi. Les excursionnistes pourront vi 
sitrr la très intéressante exposition 
agricole des produits des quatre com­
tés de Laval, Terrebonne, Argenteuil 
et Deux-Montagnes.

Ottawa, 2fi. — Dans certains cercles 
de la capitale, on agite en ce moment 
la question de la, nomination d’un re­
présentant canadien à Washington. On 
se souvient que lors (le la dernière ses­
sion fédéral, M. le député Lewis a mis 
cette question sur le tapis. Sir Willfrid 
Laurier déclarait alors qu'il no croyait 
pas que le moment était mûr pour une 
telle nomination. Mais aujourd’hui, ce 
serait autre chose.

Il y a la position vacante à Paris 
qui attend un successeur à feu Hector 
Fabre, mais tout le monde tenie des­
sus. ("est fort embarrassant. Si au 
moins on en avait deux à. disposer, ce­
la aiderait à satisfaire deux des aspi­
rants les plus ardents. Avec cein qu’on 
prétend que la position de commissaire 
canadien à Paris serait accordée à M.

WialVird. pour le récompenser d'avoir 
<!(>nné le gite et la soupe nu sénateur 
Dandurnnd durant son dernier stage è 
Paris. ( "est, que le 'brave sénateur est 
tellement patriote que c;a lui fendrait 
hj cœur que de porter son capital à 
I etranger. Ses- intérêts suffisent.

Quoiqii il en soit de la position à 
Mashington. le Premier jlrnistre ne 
rent pas, dit-on, la discuter avant la 
convocation des f'hnnrbres» A ce mo­
ment, ie ministre des1 postes sera de re­
tour et il pourra peut-être avoir voix 
consultative, car comme il faudra choi- 

, r,nn,:i (h‘s rand Liais faisant une 
spécialité du "bluff ’ et du “puff” afin 
de trouver un représentant qui ne sera 
pas trop dépaysé chez nos voisins-, M. 
Lemieux est plus à môme que qui que 
ce soit de régler ces questions.

L’Acte de rAmérique
Britannique du Nord

Société des Artisans,
Suc. Ste-Brigide

La tombola organisé par cetto Suc­
cursale en vue de venir en aide à l’Hô­
pital Notre-Dame a eu lieu samedi, 
Î24 courant. Cette fête a obtenu' un 
grand succès. Le billet No *276 est 
le No gagnant du magnifique poêle tie 
cuisine offert en concours par la mai­
son Charette et Frère. Le porteur 
du billet est prié de réclamer ce prix 
chez Charette et Frère. No 414 Onta­
rio Fst. Le bureau de direction de 
la Succursale Ste-Brigide profite de 
cette occasion pour remercier les ci­
toyens généreux qui ont bien voulu 
aider ù la réussite de cette bonne n*u-
vre.

DECES A MONTREAL
Mngloire HOTTE,. f>9 h., rentier. Notre- 

Dame des Neiges; Frs-Xavler THUDEL. 
41 a., peintre, r. (’millier. 4 14 ; Colette.

m.. enf. d’Alfred HOBILLAHP. êlectri- 
rien, r. Papineau. 5ôR : .Tos. LACROIX, 
76 a., imprimeur, r. Notre-Dame Ouest ; 
M.-Anne, 6 a,, enf. de Wilbrod MENARD, 
contremaître, r. Montgomery. 190; An­
na. 1 ni., enf. d’Adélard (i ù V Y EL. pein­
tre. r. Saint-Charles, 305 ; Armand, 8 
m., onf. de ceo. BELANGER, expéditeur, 
r Sainte-Elisabeth. 303 : Anna. 1 n.,
enf. de Jos. CARPENTIER, briqueteur. 
r Saint-Gabriel. 25 : lit il a. 1 a., enf. de 
ri'Elphôge MIGNF.RON. commis. Ave. Co­
loniale. 650 ; Lucien, 28 m.. enf. d'Israël 
HEBERT, barbier, Verdun. 241 : Gabriel. 
4 m.. enf. de Armour B FT J S LF. r. Ber- 
ri, 623 . Angélina, 34 a., fille «le Nap. 
LATOFR, commerçant, r. Beaudry, 293 ; 
Albina Mains. 52 a., femme de CÎéophas 
GTTBORP. journalier, r. Montcalm. 491 ; 
Trénée. 2 m., enf. d’Alph. LA BELL F. ma­
chiniste, r. 1,angevin. 54 : Anastasia 
Cassidy. 59 a.. femme d’I* 2d ward ET.- 
T.IOTT, douanier. Av. du l'arc, 32 : Oc­
tave PREVOST, 65 a., bourgeois. Av. 
Laval, 572 : Germaine, 1 a., enf. de Na­
poléon NICOLLE, journalier, r. Work­
man, 25 ; Julienne Gagnon, 83 a., fem­
me d’Alfreh CATUPAL, marchand, Ave. 
Coloniale. 516 : Appolline, 2 a., enf. 
il’Eugène GRAVEL, commis, r. Saint- 
Charles. 64 ; Lionel. 9 m.. enf. d'Avila 
LALONPE. marchgnd, r. Church. Ville 
Saint-Paul ; Alphée. 8 a., enf de Napo- 
on MEUNIER journalier, r. Frontenac, 
462 : Armand. LA PERRIERE 19 a., bû­
cheron . r. Saint-Denis, 1401 : Onésime 
LACHAPELLE. 73 e •>-.»*•-oois. r. Wol­
fe. 509 : N ictoria Yaliquette. 64 a., fem­
me d’Antoine MASSON, boulanger. r. 
Sanguine!, 1161 ; Emma. 7 m., enf..
ci’Ovila LAFRANCE. limeur, r. Hrébeuf, 
236; Gertrude, 2 a.. ei|f. de J. Arthur 
LEBLANC, «ondurteur de tramways, r. 
Labelle, 1605 ; Marie-Rose. 1 an. enf. 
d’Arthur CYR voyageur de commerce, r. 
Rest her. 207 ; Maria. 11 m.. enf. d'Alph. 
PARE, journalier, r. Harmonie. 90 Nar­
re CHARRON. 23 a., clout ier. r. Pelisle, 
12 4.

LES PROVINCES MARITIMES DE­
MANDERAIENT AU GOUVERNE­
MENT FEDERAL D’Y APPORTER
CERTAINES MODIFICATIONS.

Il semble que les trois provinces ma­
ritimes soient sur le point de demander 
au Gouvernement fédéral d’apporter 
des modifications à l’Acte de l’Améri­
que Britannique du Nord. C’est ce qui 
ressort du moins des paroles prononcées 
hier à l’hôtel Windsor par M. W, H. C. 
Grimmer, arpenteur général du Nou­
veau-Brunswick, qui passe pour être le 
liras droit du Premier-Ministre Ilazen 
dans l’administration des affaires pu­
bliques.

Ai. Grimmer déclarait dans une inter­
view que le premier llazzanl, de ITle 
du Prince Edouard, et le procureur-gé­
néral McLean, de la Nouvelle-Ecosse, 
s«>nt allés conférer avec M. Ilazen, à 
Saint-Jean et, bien qu’il il’aîfc pas as­
sisté h l’entrevue, qu’il croit (pi’ils eu 
viendront à une entente et (pie les au­
torités des trois provinces maritimes ré­
unies prieront le Gouvernement fédéral 
de diminuer la représentation de ces 
provinces à la Chambre des Communes. 
►Si le gouvernement ne se rendait a la 
demande de ces messieurs, assure M. 
Grimmer, la représentation fédérale de 
la Nouvelle-Ecosse serait réduite, à 
partir du prochain recensement, à trei­
ze députés; celle du Nouveau-Bruns­
wick, à, mviron onze, et celle de Ule 
du Prince Edouard, à trois et peut-être 
moins.

L’arpenteur général admet que cette 
demande de la part des provinces mari­
times pourrait bien dre suivie d’une 
demande de même nature dans la pro­
vince de Québec; et que c’était là un 
très important problème, qui devrait 
être étudié sérieusement, tant par les 
autorités fédérales que par le gouverne­
ment de chaque province en cause.

M. Grimmer dit que la situation fi­
nancière du Nouveau-Brunswick est ex­
cellente. Parlant tout particulièrement 
de son département, il disait qu’il y a 
deux ans le revenu total i\c s’était 
élevé qu’à $320,000, et que, cette année, 
il se chiffrait à pas moins de $500,000, 
soit une augmentation de $180,000,som­
me qui, croit-il, sera placée au crédit du 
nouveau régime intronisé par les der­
nières élections provinciales générales 
du Nouveau-Brunswick. Le Gouverne­
ment a apporté de grandes améliora­
tions aux ponts et chaussées.
. Parlant du chemin de fer de la vallée 
de Saint-Jean, M. Grimmer a annoncé 
que tous les travaux de mesurage 
étaient terminés, et que le Gouverne­
ment prendrait une décision dès que 
tous les travaux seraient complétés. 
L’administration actuelle a garanti des 
obligations sur ce chemin de fer, au 
montant de .$25,000 par mille, et s’est 
assuré du Gouvernement fédéral un 
subside de 06,400.00 par mille ; 
mais, naturellement, cela ne suffira pas 
à en couvrir les frais de construction, 
que M.>i. Mackenzie et Mann évaluent 
à quarante ou quarante-cinq mille dol­
lars du mille.

En Cour d’Assises
lût coin- du liane du Roi, ce matin, 

1 hon. juge Saint Pierre a renvoyé la 
motion do Mtre Dubreuil, relativement 
à une demande de* mise.1 en Liberté en 
faveur de la femme Valentine Beau- 
champ. Un Cour a jugé (pic ]„ prison- 
ni Ve était légalement détenue et elle n 
ordonne son renvoi à la prison.

Une décision identique n été rendue 
sur la demande de Mtre Léopold Houle, 
qui réclamait le renvoi de l’acte d’ac­
cusation porté Contre un nommé An­
toine Mercier, sous prétexte qu’avant 
d autoriser I arrestation du prévenu, le 
magistrat n'avait pas interrogé des té­
moin» de la poursuite.

La poste
l.cs malles pour l’Europe seront fer­

mées au bureau de poste comme suit 
durant la semaine :

t e soir, à (I h. 15, par le Kronprinz 
jUilhelm, malle supplémentaire.

M arid, à 9 a.m., par ie Lusitania, et 
'n a fi.b) p.m., par le Teutonic.

Mercredi, à 9 a.m., par La Tourrai- 
j il(l 1 f à fi. 15 p.m., malle supplémen­
taire.

deitidi, à fi p.m.. par le Royal tîeor- 
' ge.

\ endredi, à !) a.m.. par le Saint- 
Louis.; x i\ fi.15 p.m., malle supplé- 

^ meutaire. et a \\ (I p.m.. par le Vir­
ginian.

Samedi, x\- à 12.30 p.m.. par le;
i.auront ie.

l es lettres peuvent être déposées 
iustpi’i, fi.15 p.m., les autres ma-l 
tieres doivent etre déposées avant 5 
h. p.m.

Nnta x.— I.es articles postaux sont, 
aussi acceptés à la station B., jusqu’à 
un quart d heure avant les heures men­
tionnées ci dessus et à la station ' 
jusqu'à 30 minutes avant les mêmes 
heures.

.xx. Les lettres et, objets recomman­
dés doivent être mis à la poste, une 
demi-heure avant la fermeture des dé­
pêches.

L’INSPECTION DES ALIMENTS
L inspecteur en chef des aliments, le 

Dr René Ayettfl, qui s’était fracturé uu 
brus en sautant du voiture, durant ie 
Congrès Eucharistique, est allé à son 
bureau ro matin, à l’Jlfitel de Ville.

H prendra une vacance pour se ré­
tablir entièrement.
POUR HATER LES TRAVAUX

M. Barlow, ingénieur municipal, avec 
l’approbation du Uoinité exécutif, a 
donné instruction aux avocats de la 
Ville de faire servir un protêt à la 
Werren-Quinlan Asphalt Co., qui exé­
cute actuellement des travaux de pa­
vage dans les rues Mackiy et Prinea 
Arthur. Si la compagnie ne hâte pas 
les travaux, de manUVe à en terminer 
l’exécution cet automne, l’administra­
tion municipale les fera faire pas se* 
pruopres ouvriers et en chargera le coût 
à la Warren-Quinlan Co.
STATISTIQUES VITALES

.Naissances de la semaine; 295, dont 
166 garçons et 128 filles.

Les décès ont été au nombre de 164. 
dont 71 sont ceux d’enfants au-dessous 
de cinq ans, attribués aux causes sui­
vantes: typhoïde, 5; scarlatine, 11 ; 
croup, 2; tuberculose, 17; cancer, 4; 
méningite, 5; bronchite, 4; pneumonie, 
11; diarrhée, 40; maladie de Bright, 
6; accidents, 2; débilité chez les en­
fants, 11.
COMMISSION DES PARCS

Ua commission métropolitaine des 
parcs a siégé ce matin dans la salle du 
Conseil municipal. Elle a décidé de 
recommander au Conseil l’acquisition 
de certaines propriétés situées auprès 
du pare du Mont-Royal, lesquelles, si el­
les étaient achetées par des particuliers 
pourraient être Inities de manière à dé­
figurer l’aspect général du parc. Elle 
a aussi rédigé, pour le Conseil, un rap­
port favorable à l’établissement des 
routes de promenade de chaque côté du 
nouvel aqueduc.

Les membres de la Commission pro­
jettent de faire un voyage d’études à 
new-Vork et à Boston.
MALADIES CONTAGIEUSES

On a déclaré à l’Hôtel de Ville, du­
rant le cours de la semaine dernière, 
121 cas dp maladies contagieuses; diph­
térie, 34; scarlatine, 8; typhoïde, 11; 
rougeole, 30; tuberculose, 28; coquelu­
che, 5; érysipèle, 1 ; varicèle, 4.
REMERCIEMENTS AU MAIRE

L’Lnion Internationale des Brique- 
tiers, section montréalaise, remercie 
Son Honneur le maire Guerin, par l’en­
tremise du secrétaire D. Giroux, pour 
la part qu’il a prise dans ie règlement 
du récent différend qui s’est élevé entra 
les briquetiers et maçons et leurs pa­
trons.
LE FEU DANS UNE ECURIE

Un incendie s’est déclaré ce matin à 
9 heures 30, dans l’écurie de M. Michel 
Minogue, entrepreneur, 1412 rue Ca- 
dieux, détruisant la provision de foin et 
de paille. Les pompiers, sous la direc­
tion du sous-chef Hooper ont dû mettre 
en fonctionnement deux jets d’eau. La 
cause est inconnue.
RUE ALBERT

L’échevin NT. Lapointe s’est présenté 
ce matin devant le Comité exécutif, 
pour demander la construction de trot­
toirs, rue Albert, à partir de la rue Can 
ning.

Les commissaires se rendront sur les 
lieux mercredi prochain.
L’ECLAIRAGE

Au cours du caucus de ce soir, rela­
tivement à d’ajudication du contrat 
Pour l’éclairage des rues de la ville, 
l’échevin Gamin proposer,-» qu’on ac­
corde le contrat au soumissionnaire qui 
offre le plus d’avantages, pour une pé­
riode de temps ne dépassant pas dix 
ans et que, pendant la durée du nou­
veau contrat, l’administration munici­
pale mette à l’étude la question de la 
municipalisation du service de l’éclai­
rage.

La \ ille possède déjà le privilège de 
produire 1 ’énergie électrique; elle pour­
rait dans une dizaine d’années obtenir 
celui de la vendre, et couvrir de cette 
manière une partie des frais d’installa­
tion et d’exploitation.

Il serait urgent de commencer l’ex­
ploitation de conduites souterraines 
l>our y enfouir les fils de toutes les 
compagnies, qui paieraient loyer. Ce 
serait une installation définitive qui, 
outre qu’elle contribuerait pour beau­
coup à l'embellissement des rues qu’­
elles débarrasseraient des poteaux, rap- 
porterait à la A ille u reveu apprécia­
ble.

l e ‘‘Canada” de ce malin publie la 
dépêche suivante ;

INSUCCES NATIONALISTE

Une assemblée nationaliste où l’on 
proteste contre la marine canadienne 
n’a pas lieu faute d’assistance.

Québec, 25, ( De notre correspondant 
régulier).— Les nationalistes de Qué­
bec avaient convoqué pour aujourd’hui 
une assemblée à l’Ancienne Lorette, 
comté de Québec.

Comme toutes les autres qui ont 
eu lieu récemment elle avait pour ob­
jet de protester contre la marine de 
guerre.

M. l.avergne, l’âme de l’organisation, 
s’était fort trémoussé pour en faire un 
succès. Il l’avait annoncée à son de 
trompette et notamment dans les orga­
nes de l’opposition.

Mais elle n’a pas eu lieu faute d’as­
sistants et détail qui mérite d’être no­
té. AL Sévigny, avocat, et annoncé 
comme l’un des orateurs de la circons­
tance, ne s’est pas même rendu à Lo- 
rette.

Ce fiasco a jeté un froid pénible sur 
le zèle des. Nationalistes.

Bar contre, MM. J. P. Turcotte et 
C. F. Delage de Québec, accompagnés 
de M. L. (.étourneau, député de Qué­
bec Est. ont tenu dans la paroisse une 
assemblée qui a été un succès complet. 
Après l’assemblée ils ont été escortés

en triomphe chez les principaux citoy­
ens.

Le fiasco que les adversaires du gou­
vernement ont remporté aujourd’hui 
restera légendaire dans le district.

--------- -9
Cotte nouvelle est amusante : “l’as­

semblée n’a pas eu lieu faute d’assis­
tants” dit le "Canada”, Alors où M. 
Turcotte et ses amis ont-ils pris leur 
auditoire à eux V

Evidemment ils ont eu les gens qui 
sm sont rendus pour assister à l’assem­
blée nationaliste mais s’il n’y avait 
personne... Comment expliquer ça •' 
Mystère et crèche.

J>a vérité est que l’assemblée annon­
cée a été remise le matin même à cau­
se de la pluie qui tombait à torrents.

M. Turcotte veut faire croire qu’il a 
remporté un succès sur moi. Cela peut 
arriver, mais ça n’est pas encore arri­
vé.

Ni mon ami Sévigny, ni moi ne nous 
sommes rendus à L’Ancienne Loretta, 
l’assemblée étant remise, comme je l’ai 
dit.

Mais je suis prêt à donner une chance 
à M. dos. Turcotte, député fédéral du 
comté de Québec : qu’il convoque n'im­
porte où dans son comTô une assem­
blée sur la question de la marine ; qu'il 
y aille avec ses amis.

Sévigny et moi irons ie rencontrer.
M. Turcotte est un brave, la propo­

sition lui sourira sans doute. Je lui 
laisse la parole.

ARMAND LAVERGNE.

BOURSE DE MONTREAL

M'L. O. Beaubien h Oie, courtier», 
104 rue S.-PrançciB-Xavler, noue four^ 
Dissent le rapport suivant i 12.30 brs,1
p.m. '
------- -------- --------- —-----

STOCKS Vend Ach. STOCKS Vend

A

MAISON A VENDRE
Rue Bourhonnière près Ontario, 3 

Mages, 3 logements de 6 chambres. Bien 
fini. Bien loué. Imité. Chambre de 
bain, façade brique pressée, cave 6 
pieds, pour $3,500,$1,500 comptant. S'a- 
iresser 755 Ontario, Maisonneuve.
---------------------------- a-------------------—--—^—

MAISON A VENDRE
Rue Ontario, eoin de rue. Pierre, bri­

que et bois. Au centre des affaires. 
Bon revenu. S'adresser 755 Ontario, 
Maisonneuve-

L’affaire Lemieux
La décision dan-^ ia cause de AL A. 

J. Lemieux. aCcusé de Vol par l’ex-se- 
crétaire de la loge Emancipation. sera 
rendue demain matin.

On sait que les avocats de Al. Le­
mieux demandent le renvoi de l'acte 
d’accusation, à la suite de vices de pro­
cédure. On a commencé ce matin, le 
procès d'Antoine Mercier, accusé de vol 
par effraction.

J. R. Howitt est choisi

Voyage d etude
A sa dernière assemblée, le Bureau 

des Administrateurs de l’Hôpital No­
tre-Dame a chargé le docteur Panneton 
interne en chef, de réorganiser le ser­
vice d’électcicité médicale.

Le doctfnr Panneton partira sous 
pou pour visiter les principales instal­
lations d'Europe. 11 se propose d’é 
tablir un service de physiothérapie 
égal à celui des meilleures institutions 
existantes. Il continuera, en Europe 
pendant quelques mois, tes études spé­
ciales qu’il a déjà commencées, pour 
faire fonctionner ce département sur. 
les bases les plus scient ifiques et les 
plus modernes.

A son retour, outre qu’il sera chargé' 
lui-même de ce département, le Dr 
Panneton continuera son service com­
me Interne en chef.

La marine de
Guillaume II

UN ENVERRA UN NOUVEAU CROI­
SEUR E NAMERIQUE DU SUD, 
POUR DEMONTRER LA SUPERIO­
RITE DE LA CONSTRUCTION AL­
LEMANDE.

Hambourg, 26 sept.— Le “Hambourg 
Nochrieten” dit que le nouveau 
croiseur allemand “ A'on der Tann ”, 
(|iii, à son voyage d’essai, en mai der 
nier, marcha à 28 noeuds sera attaché 
aux forces de haute mer.

Il entreprendra d'abord un voyage 
d'expériences en Amérique du Sud, 
afin de démontrer aux républiques de 
ces contrées l'excellence de la cons­
truction navale * allemande.

Parmi les améliorations que comporte 
le nouveau croiseur, on signale, parti­
culièrement un système de ventilation 
pour les chambres de chauffe.

EXPERIENCE
Ce que vaut la bonne clientèle d’un journal; M. Moisan, de P. 

Moisan & Cie., marchands, 201 Ste-Catherine Pst, nous écrit un mot 
pour nous manifester sa satisfaction du rendement qu ’il a obtenu de 
ses annonces dans le Devoir. Nous attribuons ces succès à la disposi­
tion des annonces dans notre journal et à la classe de clients qui 
nous lit. Pour nous, voici ce que nous entendons : c’est qu’une bon­
ne classe de lecteurs réclame un bon journal, voilà à quoi est dû 
notre succès.

Montréal, 23 Sept. 1910.
M. A. D. Dupont,

“Le Devoir.”
Monsieur,

Je suis heureux de constater que mes annonces dans le “Devoir’ 
m’ont donné des résultats au-delà de ce que je m’attendais, c’est 
pourquoi je viens témoigner en faveur de votre journal. De plus, je 
trouve le “Devoir” très bien rédigé et j’admire la manière dont il est 
fait.

Votre tout dé,voué,
P. MOISAX & CIE. Marchands 

201 Rue Ste-Catherine Est.
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BOURSE DE NEW-YORK
MM. BRUNEAU & DUPUIS, cour­

tiers, 4 rue de l'Hôpital, nous fournis­
sent le rapport suivant:

M. B0URASSA ET LA JEUNESSE

Magnifique démonstration avant l’assemblée tenue hier, à 
Grand’Mère, contre la marine

Notre directeur, M, Henri Bonrassa, a été l’objet d’une belle 
démonstration hier, à Grand’Mère, de la part de ht Jeunesse du Comté 
de Champlain et des eouités voisins.

On lui a présenté une adresse fort jolie, imprimée sur deux bandes 
de soie frangée et reliées par des rubans tricolores. .

Sur une face, il y a l’adresse proprement dite, embellie par une 
feuille d’érable et un eastor peints. Au verso, l’on voit les noms des 
officiers organisateurs.

La démonstration a été faite à la demeure de M. Blondin, député, 
avant la grande assemblée contre la marine

Le texte de l’adresse est le suivant:
A M. Henri Bonrassa,

Député de Saint-Hyacinthe
à la Législature de Québec.

‘’Monsieur,
“La jeunesse du comté de Champlain, et des comtés voisins, sai­

sit avec enthousiasme cette première occasion pour vous dire, à la face 
de tout le pays et de tous 1rs parfis, qu’elle vous admire et vous aime.

“ Vous incarnez, à l’heure présente et plus que tout autre, son 
idéal du chrétien et du patriote, et sur vos lèvres, c’est son coeur qui 
parle.

“Elle lient à vous dire que vos sacrifices, voire désintéressement 
et votre dévouement ont été compris et appréciés des petits et des hum­
bles. Ils vous remercient avec effusion et vous disent: “Au nom de ce 
qu'il y a de plus sacré, continuez, nous sommes avec vous.”

“Votre nom, uni à ceux de MM. Monk et Blondin, sera désormais 
notre blason.’’

‘ ‘ LA JEUNESSE CANA DI EN NE-FRANC AISE. ”
Celte adresse est signée ;

J. G. DELAGE. E.E.D.. président.
OSCAB LORD, Vice-président.
J. A. DESROCHES, Secrétaire.
WM. BRULE, Trésorier.

Wm. A7ennes, président du comité des finances.
Ad. Brulé, président du comité d’initiative.
T. Pronovost, président du comité d’organisation.
Henri Richard, président du comité de recrutement.
Joseph Auger, président du comité d’ordre publie.
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LA BOURSE DES MINES
Les dernières cotations fournies ar 

“Devoir" par J. W. Michaud, 205 rua 
S.-Jacques.

NOM. , Va- ; Offre, 
leurs.j

De-
mande.

Alumni..........................
Beaver...........................
Black Mines Con.......
British-American ... 
Chambers-Ferland...
Cobalt Central............
Cobalt I.ake...............
Cobalt Twins..............
Coniagas......................
City oi Cobalt.............
Crow Reserve..............
Dr. Reddick Com----
Dr. Reddick Pfd........
Everett Lake..............
Farah ..........................
Floyd ............................
Foster............................
Gifford..........................
Goodwin L. Mines...
Gowganda King........
Green Meehan............
Hyland..........................
Kerr Lake...................
La Rose.........................
Little Nipissing........
McKin.-Dar.-Sav.......
Mont. Red. $mel........

....................... . Pfd.
Nancy Helen..............
Nipissing......................
Nova Scotia...............
Ophir.............................
Otisse..
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Otisse Currie......................... 1.00 ..
Peterson Lake..................... 1.00
Rochester................................ 1.00
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Silver yueen.......................... . 1
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Treththeway........................ 1
Union Pfc. Cobalt............. 1

4
0.87J 

25 
23 
3

.00
00

.00 . 

.00 

.00 

.00 

.00. 

.00 
. 00 
.00

21$
14
“7”

4
fié0

87*
.31

4

4.12*
27
30
3î

15

’ io *
5

9
83

1.35
4

VENTEparENCAN
de

PROPRIETES DE CHOIX
et

PLACEMENTS SURS

IL L-.RA CANDIDAT CONSERVA­
TEUR AUX ELECTIONS PAR 
TIELES POUR LE FEDERAL.

Guelph, Ont., 26— M. J..K. Howitt, 
un jeune avocat conservateur d'ici, » 
été choisi par la convention du parti, 
comme candidat au siège laissé vacant 
par M. J.-P. Downey.

Juge en chambre

Pour la pivmicre (ois. dans l’histoire 
de la procédure civile, dans cette pro­
vince. les attributions et pouvoirs 
d'un juge en chambre sont accordés à 
un député protonotaire de la Cour Su­
périeure.

Un effet, M. -Joseph Albert Girard, 
qui occupe cette position à la Cour 
Supérieure de Montréal a reçu ce ma 
tin du gouvernement provincial la 
nouvelle qu’on lui accordait les pou­
voirs de rendre une décision dans des 
motions de second ordre et de régler 
do petites technicalités de procédure.

Cette nomination est faite en vertu 
de l'article 70a du Code de Procédure 
Civile, amendés à la suite du hill Per­
ron (pli fut adopté à la dernière ses­
sion Provinviale.

Le nouveau titulaire est né à Ver 
chères et il a étudié nu Collège pde 
Saint-Hyaeinthe. Il fit partie durant 
cinq années de l'étude de MM. Beau­
soleil, Choquette et Girard.

La crise en Finlande
Helsingfors, Finlande, 26.—La disso­

lution de la diète finnoise semble im­
minente. Le président Sevinhyfyd a 
refusé de soumettre deux mesures im­
périales. sous prétexte qu'elles étaient' 
directement émanées du conseil minis-! 
tériel russe au, lieu de venir du Czarj 
lui-même. Ces mesures concernent les' 
Busses établis en Finlande et l’impôt 
remplaçant le service militaire.

L'Église et FEspagne
Madrid, 26. — Le Comité central ca­

tholique, a reçu par l’entremise du car­
dinal Merry del Val un message papal, 
autorisant une messe en plein air et des 
démonstrations publiques, pour diman­
che prochain.

Le S. Père envoie également, aux ca­
tholiques espagnols, sa bénédiction 
apostolique.

---------------—f-------------------

Huit blessés
dans un incendie

LES EMPLOYES D’UN GARAGE 
ONT DU SAUTER PAR LES PE 
NETRES POUR SAUVER LEURS 
VILS.

Contre la marine

Conférence catholique
Washington, 2(>. La conférence un 

tamale 'les <euvres catholiques do chn-l 
rite s’est ouverte hier ici. sous la 
présidence du cardinal Gibbons et de 
Mgr Falconer. Il y avait cinq cents 
prélats, prêtes et laïques intéressés 
aux (euvres de charité et de relève­
ment. Il y a en réception civique et 
religieuse. Dans son sermon du ma­
tin. Mgr Blenk, de la Nouvelle-Or­
léans, a déclaré que le seul moyen i 
d’enrayer les progrès du socialisme' 
anarchique était de secourir les pau-j 
\ res.

Le Prince de Galles
Londres, 26. — I.e Roi a décidé que 

le Prince de Galles ne fera pas de visi­
tes nttirielles avant qu’il ait atteint sa 
majorité, mai* qu ’il va compléter son 
éducation navale en faisant une longue 
croisière k bord d’un navire de guerre.

New-York, 26.— Huit personnes, dont 
deux sont mourantes ont été blessées 
samedi au cours de l’incendie d’un ga­
rage, 41ième rue, qui a détruit des au­
tomobiles, pour une somme de $200,000, 
appartenant, la plupart, à de riches ha­
bitants des quartiers et qui devaient 
courir cette semaine pour la coupe Van­
derbilt.

L’un des employés de garage n’a pas 
encore été retrouvé. On craint qu’il ne 
soit sous les décombres.

L’incendie a. été allumé par l’explo­
sion du moteur d’une grosse machine 
qu’on a amené au garage vers 3 heures 
du matin, pour y faire des réparations.

Lue douzaine d’employés qui étaient 
couchés aux étages supérieurs n'avaient 
plus d’issue par où s’é-happ- \ La plu­
part d’entre eux sautèrent par la fenê­
tre quelques-uns se blessèrent en tom­
bant. Deux pompi—s se sont infligés des 
blessures graves en essayant de descen­
dre dans une échelle un mécanicien 
évanoui.

I.’échelle a cédé sous le poids des 
trois hommes qui sont tombés sur le 
pavé. Le mécanicien n’a pas été blés 
sé, mais l’état des pompiers est précai­
re: l’un a eu une fracture du crêne, 
l’autre souffre de blessures graves dans 
le dos.

Plusieurs assemblées publiques contre 
la marine de guerre ont été tenue-; 
hier dans différentes localités de la 
province, après la grand’messe. Voici 
les noms des orateurs qui ont porté la 
parole dans ces réunions dirigées con­
tre les mesures de notre gouvernement! 
anti-national :

A ST-OUBS.— MM. L. Coderre,C.R., 
G. Mathieu, C.R. et A. O. Rondeau ; !

A LA BAIE DU FAIVRE.— MM. R. 
Garceau, C.R., A. Mailhiot et J. Ma­
rier ;

A OKA.~ MM. A. Sauvé, député et 
André Fauteux ;

AUX CEDRES.—MM. J. A. Lortie, i 
M.D.. député et. A. Bissonnette. MM.A. 
Brassard, C.R.. et le Dr Roux, échevin 
de Montreal, détenus par un rçtard du‘ 
train sont arrivés à l’issue de l’assem-! 
blce ;

A BELOEIL.—MM. Jos, Rainville,A 
Laramée et F. P. Tremblât- (

A ST-STMON.— AIM. R. Monty, cj 
R. V. Sylvestre et J. M. Cabana.

Tombé du train
Au retour de l’excursion organisée 

t par le comité de la lutte contre la ma- 
i rine, la foule était si compacte, et 
: les marche pieds eux-mêmes étaient 
I ” paquetés ” à tel point que. entre les 
stations de Saint-Boniface et du Mou 
lin Charette, un nommé Wilfrid Hogue 
de Saint-Paulin, perdit l’équilibre et 
tomba du train marchant à grande 
allure.

Heureusement, se compagnons s’é­
tant aperçus de sa chute, avertirent le 
conducteur qui fit stopper et ordonna 
machine en arrière, On retrouvé Ho­
gue sur un banc de sable, (pii avait 

! amorti le coup. Il n’avait que cpiel- 
! ques contusions et put continuer son 
i voyage sans autres suites.

Et les Impérialistes viendront nous 
dire ensuite: “flag follows the trade.’’

Si le recensement de Montréal s’é­
tait fait pendant le Congrès, Toronto 
eu aurait crevé de jalousie.

LE LUNDI, 3 OCTOBRE 1910
à 10 heures a.m.

dans nos salles,
56 rue St-Jacque^

No 33 AVKXVK McGII,l, COI,! A 
Bâtisse en pierre à quatre étapes, t.J #. i 
pieds Je front par 97 pieds de profon­
deur, près do la rue Sainte-Catherine. 
Tout le monde connaît les prix qui ont 
été payés dans les rues transversales et. 
avoisinant la rue Sainte-Catherine. Cette 
propriété offre do grands avantages et 
peut être convertie incessamment en ma­
gasin et être louée pour payer quinze 
pour cent.

WESTM0UNT
Nos. 443 et 145 A Y EN FF CLARE­

MONT, près de la rue Sherbrooke. Peux 
jolies maisons modernes, en brique pres­
sée, neuf pièces, améliorations modernes, 
cave cimentée, fournaises à eau chaude, 
etc. Conditions, $1,000.00 comptant et 
balance à long ternie.

Nos 9 HT 11 À VENU E LORRAINE, coin 
Claremont. Peux cottages semi-isolés, 
huit pièces chacun, améliorations moder­
nes, fournaises, etc., Conditions. $1,000 
comptant, balance en dix ans. Superbe 
placement.

NOS 369, 371. 373 CLAREMONT AVE­
NUE. coin de la rue Sonimerville. Trois 
superbes cottages en brique pressée, 
améliorations modernes et tous genrest 
cave cimentée, cuisine extension finie en 
bois dur. Grandeur 127 pieds de front par 
50 pieds de profondeur. Home des plus 
désirables. Conditions. $1,000.000 comp­
tant, balance à long ternie.

VILLE ST=L0UIS
NOS 232(1 et 2322 AVKXT'K KSTM.A- 

N\|it-:. près Saint-Viateur. Hàtisse on 
brique pressée à trois étages, contenant 
deux beaux logements finis dans les goûts 
les plus modernes. (trandeur 25 x -18 et 
terrain 8n pieds de profondeur. Loyer 
$564.00 par année. Conditions tacites.

MAISONNEUVE
NOS. 163. 165. 167 R DK ORLEANS 

Hérisse en pierre solide, trois étages et. 
cnntennm trois flats modernes de sept 
pièces rharun. (trandeur 25 x 80. Lot 25 
x 1n0 pieds A tine ruelle. Plaremont so­
lide et rie tout repos. Conditions faciles

PARENTS FRÈRES
Immeubles et Prêts

56. — RUE SAINT-JACQUES,


